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AFRIQUE 

Principales caracteristiques de 1 1 activite halieutique dans la r!gion 

1. En Afrique. 11approvisionneaent en pois~on revet une importance 
particuliere. Dans le Centre et 11 Est du continent surtout. on enregistre des 
chiffres de cons01111ation par habitant tres significatifs. Si. dans l'ensellble 
des pays en developpement. la population consOlllle davantage de poisson que 
dans les pays developpes. on releve cependant a cet egani de grosses 
differences entre les trois regions considerees dans la presente analyse. En 
Afrique. la conso11111ation par habitant n'atteint pas les chiffres 11axi-..as que 
l'on enregistre en Asiedu Sud-Est. -11ais elle depassa largement celle de 
l 'Aairique latine. On coapte. a.lgri tout. idans la region. 10 pays ou la 
consomation annuelle par habitant est infer).eure a quatrs: kilngra.mes. 

2. L' indtr;trie de la piche edste. aais ce n•est pas elle qui approvisionne 
les .arches locaux. Les habitudes aliaentaires sont au contraire orfentees 
surtout vers les produits obtenus selon les methodes artisanales de piche. ~e 
.. nutention et de transfor1ation : produits sales, seches et fumes. 

3. Les petites exploitations. ditrs de subsistance ou fa11iliales. se 
caracterisent par une forte a1·4;oconso..ation. Les hollmes se consacrent en 
general a la capture du poisson et les femaes a sa preparation pour6 la vente 
ou la conso..ation. de sorte quc le circuit est tres bref. Bien souvent 
aussi. de petites co..unautes ou cooperatives, plus ou 110ins organise~s. 
travaillent en groupe et, bj~n que l'autoconsoaaation soit importante, elles 
parviennent a produire de la'aatiere premiere pour l'industrie. 

4. COllllle l'approvisionnement en poisson est insuffisant dans bien des pays. 
certains, malgre les difficultes financieres et le iaanque de ressources 
110netaires, importent beaucoup des pays voisins et d'autres regions. o•une 
part, la region inaporte des produits de faible valeur globale, co..e les 
poissons congeles entiers, et d'autre part elle exporte de grosses quantites 
de produits couteux, surt~ut vers !'Europe, ce qui ameliore sensiblell}ent la 
balance ~01Mterciale de certains pays et produit des excedents sectoriels. En 
1980/81. les pays d'Afrique de 11 0uest dan~ leur ensemble ont importe plus de 
1 •illion de tonnes de poisson congele. 

5. L'exploitation des eaux profondes est generaleinent assuree confqrme11ent a 
des ~ccords conclus avec des pays tiers. L'absence de developpeinent 
industriel propre est du ;..u manque de personnol technique superieur et moyen 
et d'ouvricrs qualifies capables d'appliquer des techniques interlK!diaires 
adaptees aux diverses conditions locales. 

6. Il convient de noter le role fonda .. ntal que joue l~ fe11111e, dans la 
niajeurc partie de l'Afrique, dans les fo,...s d 1 activite traditionnelles : 
c'est elle qui s'occupe de la conservation, de la transfor11ation et •ise en 
valeur, de la distribution et de la vente du poisson et des produits du 
poi non. 

7. La region connatt des difficultes de transport des produits de la piche 
vers l'interieur : cet etat de choses aboutit a une difference sensible entre 
le regintt ali .. ntaire des populations proches des lieux de production et celui 
des r>c>pulations qui. sans •tr• eloignees, ne sont pas bien desservies. 
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8. la distribution des ressources et de la population sur l 'ensellble du 
continent est tres irreguliere : l'approvisionne11ent et l'offre de poisson 
varient done tres sensiblQllent d'une region a l'autre. la repartition de 
}'infrastructure necessaire aux operations de .anutention et de traitement est 
desequilibree elle aussi : tres insuffisante, voire inexistante. dans certilins 
cas. elle est notable.ent sous-utilisee dans d'autres. 

9. L1 exploitation des ressources est 11eilleure dans les zones qui sont plus 
en contact avec les flottes europeennes ou qui y ont acces et oil l'activite 
dans le dOlliline de la piche offre de 11eilleures perspectives. c•est l'ocean 
Indien qui offre les 11eilleu~es perspectives d'expansion de \'exploitation des 
especes IBilrines. En Pl6diterranee. toutes les ressources sont bien exploitees. 
et parfois .e.e surexploities (voir le Tableau 1). 

10. Des difficultes financieres font obstacle a l'exicution des plans de 
rationalisation et de developpe11ent des activites halieutiques. 

11. Dans bien des pays de la region, le contr-Ole sanitaire fait d-!faut. de 
llille que les nol"lles et techniques ·voulues pour l'assurer. Plil. lorsque les 
norms existent. elles ne sont pas ou ne peuvent pas toujours itre appliquees 
efficace.ent. 
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Les llOdes d•exploitation du produit de la plche 

Dans la region considirie globaleaent. ou .e.e dans la lliiljoriti des pays 
qui ont une activite halieutique i11pe>rtilnte •. il existe deux llithodes bien 
differentes d•exploitation du produit de la piche. la llithode classique est 

~ 1•exploitation a petite ichelle. par des llithodes artisanales; 1 1 autre. plus 
recente. est }'exploitation industrielle a grande ichelle. la distinction est 
tres claire aussi s'agissant du type de produit et des 11arehis auxquels ils 

• s'adressent. Les produits conso..es dans les pays producteurs ou dans les 
pays voisins sont obtenus selon des tectv.iques rudi11entaires. individuelles. 
f-iliales ou de groupe. lliilis reprisentent au total des quantitis i11pe>rtantes 
qui suffisent a pourvoir a la lliiljeure partie de la consummation relative11ent 
elevee de l'Afrique. Cette cons.,_tion s 1 ileve a 14 kilog,,_s par an et 
par habitant dans l'Ouest. reprisentant 35 S de la consommation totale de 
proteines d•origine anilliille clans cette region. 

I 

• 

Rig ions 
En kilog,-._s de poisson 

entier par personne 
et par an 

En pourcentage du total de 
proteines d'origine 

anilliille 

Afrique de l'Ouest 
Af rique centrale 
Afrique de l'Est 
Afrique lliridionale* 

* Non ce>11pris 
l'Afrique du Sud 

1971/73 1981/83 

11 
l.l 
:-6 

7 

14 
10 

5 
9 

1973 

30 
34 
14 
9 

Source : FAO. Food and Nutrition, vol. 12, •• 2, 1986, page 6. 
Tableau AF 1 -

1983 

35 
23 
13 
11 

Par ailleurs. l'activit6 industrielle OU a grande echelle. repose 
essentielle11ent sur la piche des thons et des crevettes pour !'exportation. 
principalement a destination de !'Europe. L'expansion de l'activite 
industrielle. notallllent d~s captures, a pU ltre assunie gri~e a l'apport de 
techniques et de capitaux aux differentes entreprises •i~tes ou etrangeres, 
qui opirent sur la base d'accords de divers types, selon ·4u 1 il est indique 
dans le r6sum6 figurant a !'annexe AF I. 

Si l'on tient coapte de tous les el"'8nts de l'exploitation des 
ressources ~riti .. s des c&tes africaines, on peut affiraer qu'a !'exception 
de certain• pelagiques non c&tiers, presque tout le potential est exploite et, 
dans certains cas surexploite, alae si les prises n'ont atteint en 1984 que 
4 044 975 tonnes aetriques, contra 4 420 667 •n 1975. On trouvera au 
tableau AF 2 des chiffres relatifs aux ressources disponibles. 
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TABLEAU 2. POTENTIEL ET PRISES PAR GROUPES D'ESPECES PIARINES EN 1981 

ATL.C.E. ATL.S.L O.IND.O. tEDIT. 
(1) (1) 

PELAGIQOCS DES PERS PROFONOES 
POTENTIEL (2) (900} (900) (600) (60} 
PRISES 250 40 180 60 

PELAGiquES COTIERS 
POTENT I EL 2 500 2 000 2 200 800 
PRISES 1 850 1 680 750 1 060 

[SPECES DEPERSALES 
POTENTIEL 900 800 1 200 400 
PRISES 960 600 880 350 

CRUSTACES 
POTENT I EL 30 40 290 35 
PRISES 40 10 290 50 

CEPHALOPODES 
POTENTIEL 200 40 220 60 
PRISES 150 10 10 50 

1) Ouest de l'ocean Indien et ..editerrannee dans leur totalite (comprend la 
zone de piche africaine). 

2) Pour les pelagiques des 11ers profondes, le potentiel vise necessaire.ent 
l'ocean tout entier. Il convient de noter que les prises de l'Afrique representent 
le tiers du potentiel de l'Atlantique. 

Sources : FAO (ROBINSON, FIDI.0772) et divers. 

Sauf dans des cas isoles, la situation est differente en ce qui concerne les 
re,sources des eaux interieures, qui sont en general sous-exploitees. Le 110ntant 
total des ressourceu de la piche continentale est de l'ordre de 3,S milli~ns de 
tonnes et les prises de l'onlre de 1,5 •illions. Divers fa~teurs expliquent 
pourquoi ces ressources ne sont pas mieux exploitees : difficultes proven.ant du 
•ilieu naturel, difficultes d'acces et proble.es saisonniers, transport, 
insuffisances des engins de piche, proble11es de securite crees par des hostilites, 
etc. On a enregistr6 aussi, dans certains des principaux reservoirs des eaux 
interieures, des change11ents iMPOrtants qui ont dwcourage l'activite, qu'il s'agisse 
de facteurs cli11atiques ou de facteurs dus a l'~cti~n de l'holl!Nt. Cinq pays de la 
zone des Grands Lacs, le Plalawi, l'Ouganda, la TanzaniG, le Z.~re et la Zatnbie, 
possedent a eux seuls 35 S du potential des eaux interieures et ont une production 
de 783 000 tonne~ .etriques, qui represent• 54 ~ de la production africaine 
provenant de ces eaux. 

. ·' 

.. 
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L'~quaculture est encore peu developpee et ii ne faut pas escompter de 
gros progres dans la region. sinon au Nigeria, OU l'on est parvenu a obtenir 
une production rle 22 000 tonnes. Ailleurs, c'est la COte d'Ivoire qui parait 
offrir les meilleures perspectives, car les condition~ y sont favorables a 
l'elevage des crevettes en eau saumatre et le developpement industriel et 
conaercial du pays se prete a }'execution des projets voulus. Jusqu'a 
present, l'aquaculture est pratiquee a petite echelle dans divers pays. 

Les produits, la manutention et la transformation (m1se ~n valeur) 

Introduction 

Les obstacles qui s'opposent a !'exploitation optimale des ressources de 
la peche viennent avant tout. bien entendu. du fait qu'une bonne partie des 
110yens utilises pour les prises ne sont pas adaptes aux besoins. Dans le cas 
de la peche industrielle pratiquee dans la region, la proportion du poisson 
qu'il faut ecarter et rejeter a la mer se situe aux environs de 40 ~de 
l'enseiable des prises et le chiffre depasse de 70 ~ dans le cas des 
crevettes. A cet egard, la peche artisanale est beaucoup plus efficace. la 
proportion miae au rebut etant de l'ordre de 15 ~; toutefois, du point de vue 
de la rentabilite proprement dite. il ne faut pas perdre de vue que dans ce 
type de pecl1e les pertes de pois son dues aux mauvai ses conc'itions de 
conservation a bord sont tres importantes. 

Les installations de debarquement du poi$SOn 

Dans la region. les point~ de debarquement du poisson sont 
essentiellement concentres dans les principaux ports commerr.iaux polyvalen~s. 
qui ont des activites tout autres et ou les installations voulues font 
defaut. En general, les installations destinees a l'activite halieutique sont 
orientees davancage vers les operations d'importation et d'exportation que 
vers le debarquement du poisson. On dispose souvent de grandes inst~llations 
pour les produits congeles, mais on manque de glace et de place pour cc~server 
le poisson frais et. bien plus encore, de moyens de commerci3lisation et de 
manutention appropries. 

Sur la cote Ouest, par exemple, qui connait la plus grosse activite, les 
installations portuaires specialisces sont insuffisantes, sauf au Maroc, au 
Senegal, en Cote d'Ivoire et au Cameroun. En revanche, il existe en divers 
endroits des installations frigorifiques disproportionnees, par exemple en 
Angola, a Port St-Louis au Senegal et au Cap-Vert; dans certains cas elles 
sont hors d'usage, soit parce qu'elles ont ete sous-utilisees soit faute 
d'entretien, OU encore elles n'ont jamais ete mises en service, comme a 
Bolimog, en Somalie . 

On a cependant fait des effort!' pour ameliorer t.:ette situation, par 
exemple au Senegal, ou le Centre senegalais d'assistance aux petites 
picheries, finance par le Canada, a essaye d'organiser des cooperatives d~ 
commercialisation comportant des installations d'entreposage, de manutention, 
de refrigeration et de transport. D~ns d'autres pays egalement, on tend a 
encourager l'idee de centres moderne' de peche artisanale. 

Les installations de manutention et la transformation, ou mise en v~leur 

L'infrastructure de transformati~n est tre• variee; mais, pour la piche 
industrielle, elle se limite au conditionnement, a la crngelation et a la 
production de farina et d'huilf'. Le nombf'e d'installations et leur capadtP. 
sont indiques en decail a !'annexe J.I, (1), 2), 3) et 4)). 
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l'activite artisanale. OU a petite echelle. porte sur les produits 
typiques de la region : poisson sale. seche. fume. et fermente. sous des 
formes tres diverses. 

Tous le~ chiffres concernant la region sont tres approximatifs, mais ils 
sont utiles a titre indicatif. L'examen des donnees figurant a !'annexe III 
sur la repaYlition des e~plois peut done servir surtout pour donner une idee 
de !'importance economique. sociale et alimentaire ~ue presentent les diverses 
fonnes d'exploitation. artisanale ou industrielle, des ressources maritimes et 
continentales. 

II ressort de ces chiffres que la peche artisanale, y compris la peche 
p~atiquee comme travail occasionnel. fournit presque 20 fois plus d'emplois 
que la peche industrielle. En outre, l'activite ~rtisanale liee a 
!'exploitation des eaux interieure~. occupe trois fois et demie plus de 
personnel que l'activite maritime. II faut preciser que ces chiffres. qui 
concernent les pecheurs. ne correspondent pas. dans bien des cas. aux chiffres 
de la production OU a ceux du commerce exterieur OU interieur, a cause de 
!'importance de l'autoconsommation. qui porte surtout sur les produits de la 
peche artisanale dans les eaux interieures. 

Certains pays de l'ouest de l'Afrique. comme le Senegal. le Ghana et la 
Cote d'Ivoire. ont cree ces dernieres annees des installations de 
conditionnement qui permettent d'obtenir de grandes quantites de conserves de 
thon, de maquereaux et de sardines; ces installations, qui sont d'un bon 
niveau technique. dependent de !'assistance exterieure. fran~aise surtout. 
Les installations fran~aises de traitement sont situees a proximite des 
sources de matieres premieres et utilisent ~es techniques commerciales propres 
a assurer la bonne marche de !'ensemble des operations et leur rentabilite. 

L'industrie du froid s'est egalement developpee dans cette region pour 
assurer la conservation des produits congeles que des pays comme le Nigeria et 
le Liberia importe~t en grosses quantites. En mime temps, des chaines de 
distribution ont ete mises en place a l'interieur des pays. Les chambres 
froides servent aussi a conserver des produits congeles destines a 
!'exportation, tels que le thon, le colin, les cephalopodes, les crevettes et 
les langoustes. 

Types de produits 

A) Produits de la peche industrielle 

Normalement, la peche industrielle se pratique a bord de bateaux 
naviguant sous le pavilions de pays tiers qui pendant de nombreuses annees ont 
frequente les eaux africaines et les produits de cette peche se traitent sur 
ces b8teaux. L'impossibilite de pecher librement dans les eaux ncationales a 
incite les divers p~ys sous les pavilions desquels ces bateaux naviguaient a 
conclure des accords avec les pay, riverains selon diverses modalites (voir 
annexe I). Des l'entree en vigueur du concept de zone economique exclusive 
(lEE) des pays cotiers, les cap~taux etrangers ont eta incites a s'im;estir 
dans la production locale sur la terre ferme - ou ils b8neficiaient dr bas 
'alaires mais ou manquait ~e la main-d'oeuvre qualifiee - grace a la ;reation 
d'entreprises mixtes OU a la participation a diverses formes d'inves~itsements 
locaux. finalement, il s'est crie une industrie locale importante iour la 
~rcducti~n de conserves, de produits congeles, de farine et d'huile de 
poisson, qui devait approvisionner les pays tiers qui l'avaient sou·;enue, et 
d'autres pays, ce qui expli~ue que les produits soient tres differents de ceux 
desti11es a la consommation locale. Il n'est pas necessaire de donn'r une 
ducripticn 

• 



• 

• 

.. 

- 1 -

detaillee des car&~teristiques des produits d'origine industrielle. qui 
repondent aux conditions exigees par les marches internationaux puisqu'ils 
sont destines a l'exportation. 

D) Produits fabriques en petites quantites par des moyens artisanaux 

La quasi-totalite du poisson consomme en Afrique est traitee selon les 
methodes traditionnelles du sechage. de la salaison et de la fumaison 
isolement ou combinees de diverses wanieres. Dans l'approvisionnement total 
en poisson de la population afri~aine. dont la consommation est d'environ 8 kg 
par habitant et par an. les importations ne representent que 10 ~. mais les 
produits importes sont neanmoins en partie seches et fumes avant d'etre 
consommes. m~me s'ils etaient surgeles a l'importation. 

Il serait risque d'affirmer que la population africaine prefere le 
poisson seche au poisson frais. ma.is il est vrai que seche ou sale le poisson 
semble dans bien des cas le seul moyen d'eviter les pertes, le poisson devant 
etre entrepose. achemine manuellement et vendu dans des conditions climatiques 
tres difficiles. Neanmoins, la salaison semble avoir ete assimilee par la 
culture populaire, si bien que dans certaines regions, plus de 80 ~ du poisson 
est sale legerement et seche au sol2il. En outre, on sait que, dans certaines 
agglomerations, il est interdit par les tabous de consommer un poisson qui n'a 
subi aucune transformation. 

Il est tres faciie de dresser une liste generale des produits classes 
selon le mode de traitement appliq~e. si l'on ne tient pas rompte de l'espece 
ou du type d'organisme dont il s'agit. 

1. frais 

2. sec he 

3. Sale 

4. Sale et 
sec he 

s. Fume 

6. Fume et 
sec he 

7. Sate, fume, 
sec he 

8. Fermente 

·- Normalement sans glace, sous sa fonne n«turelle et en 
entier. 

Seche au soleil, en entier ou en morceaux de taille 
diverse; normalement le thon est nettoye et garde sa tete. 

MQlange avec du sel, sale legerement. 

Sale legere111ent et ensuite seche au soleil, a des degres 
divers. 

Si on reussit a le fumer relativement froid. 

Grace a une fumaison appelee aussi grilling. 

Par une combinaison des methodes precedentes . 

A des degres divers, salon les especes et les regions. 

[n realite, les methodes de conservation sont tres diverses, mime si 
elles rentrent en general dans les categories precedentes. En effet, on peut 
se contenter d'enfouir le poisson frais dans la baie du rivage pour lui 
conserver une temperature plus basse ou employer des techniques qui, bien 
qu'artisanales o~ utilisees a petite echelle avec des moyens tr•s simples, 
permettent de 9rand~s ameliorations. Ces diverses methodes appliquees a 
differents types de poisson~ donnent des protuits bien distincts 
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l'tanipulation et traitement appliques pour la valorisation du poisson piche 

On se bornera ici a decrire les caracteristiques des procedes artisanaux 
qui les distinguent de ceux qui sont les plus repandus et les plus utilises 
dans le reste du monde. C'est pourquoi il ne sera pas question de la 
congelation. de la conserverie ni de la production de farine de poisson qui 
feront seulement l'objet de quelques observations. 

En ce qui concerne les installations de production de farine de poisson. 
il faut noter qu'elles produiront des aliments qui ne sont pas destines a la 
consommation humaine. dont la commercialisation n'est plus rP.ntable sur les 
marches internationaux. que leur approvisionneraent en matiere premiere est 
defectueuse, si bien qu'elles ont largement reduit leur production, quand 
elles ne l'ont pas completement stoppee. Leurs machines sont en general 
vetustes. 

En ce qui concerne la conserverie, il existe quelques petites usines qui 
vendent leurs produits en grande partie sur le continent mais qui ont de 
serieuses difficultes qui tiennent a la qualite que doivent avoir les 
produits, au manque d'etancheite des conditionnaments e•ployes et a la penurie 
du personnel technique specialise. 

De grandes conserveries se sont installees dans de nombreuses ville.s 
importantes d'Afrique occidentale, comme Dakar, Abidjan et Accra. Elles sont 
specialisees dans la mise en conserve du thon mais n'ont aucune securite 
d'approvisionnement en matiere premiere. 

[n raison de leur qualite inferieure, une grande partie des conserwes en 
boite ne peut etre vendue que localement OU ne peut l'etre qu'a des prix tres 
bas. 

le developpement de l'industrie du froid a COIMl~nc~ dan~ }es annees 6~ au 
Ghana, au Liberia. au Nigeria, au Senegal et en cote d'Ivoire, ou il existe 
maintenant des installa~ions d'entreposage pour les produits importes et les 
produits destines a l'exportation. Il existe aussi des installations de 
congelation selon les methodes suivantes : air froid, contact et i111111ersion en 
SB inure. Bien souvent les produits congeles ne sont pas conserves, a la 
temperature qui convient, car on ne tient pas co•pt~ de la difference entre 
une temperature de -10°C et de -Z0°C pour la conservation du poisson. De 
toute fa~on, ce poisson est ~oujours vendu comme frais. pulsque c'est ainsi 
qu'on le prefere. La perte ~e temperature ou la decongelation se produit 
non1alement au cours de la distribution. 

Toutes ces installations ont un proble1t1e tres serieux, celui de la 
maintenance puisqu'il est presque i•possible de se p~ocurer de la 
main-d'oeuvre specialisee ou des pieces de rechango. necessaires. C'est 
pourquoi, dans bien des cas, les g~uverneMents s'e•ploient a ameliorer les 
methodes traditionnelles de salil9e et de sechage au lieu de favorirer 
!'utilisation de ces techniques. 

De nombreux pays cherchent acluellement des solutions plus satisfaisantes 
pour etablir un modele de developpenient de cette activite qui soit mieux 
adapte a la region. 

• 

• 
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La manipulation du poisson frais !/ 

D'une fa~on generale. les cJnditions climatiques sont tres defavor~bles 
~ur tout le continent. Si on y ajoute le manque de bons moyens de 
communication. d'entrep0ts frigorifiques. de chaines de ~roid et ~eme de gl~ce 
~ _ est tres difficile de conserv~r sa qualite au poisson frais qui est souvent 
tres abime quand il est debarque. Souvent, on ne cherche meme pas a garder le 
poiSSO:l humide dans les petites embarcation~ exposee'i au soleil OU a le 
recouvrir d'un linge humide pour en abaisser la temperature. A l'arrivee & 
terre. on manque souver.t d'eau potable po~r le laver et de moyens de 
refroidissement. Les vehicules utilises pour le transport ne sont 
generalement pas propre~ ou bien le poisson est souvent transpcrte au soieil 
par les femmes sur la te~e sur de longs trajets. Neanmoins en de nombreux 
endroits. les divers projets d'assistance technique et materielle preconisent 
!'utilisation de caiss~s ~h plastique. de conteneurs iso)ants et meme de glace. 

Quant a la glace. on prefere l'utiliser en gros morceaux qui sont coupes 
a la main parce qu'ainsi elle se conserve plus longtemps. ma.is naturellement 
elle refroidit moins les produits et surtout non uniformement et elle perd 
done une grande partie de son efficacite. A Dakar, l'utilisation par quelques 
chalutiers pechant a la traine d'eau de mer refrigeree pour ~onserver les 
prises de sardinelles marque un net progres. A noter toutefois que !'adoption 
de machines produisant de la glace en pailJettes augmente. 

Salaison, sechaqe et fumaison 

En dehors d'un classement dans les categories de produits precitees, il 
existe toute une gamme d'autres possibilites de repartition. Les diverses 
variantes se justifient moins par les particularites propr~s a l'espece que 
par la rentabilite du procede dans l~s differentes conditions climatiques et 
par la disponibilite de materiel. 

Un des procedes les plus rudimentaires est le sechage du poisson entier 
au soleil dans la region du lac Tanganyka. Quand on dispose de bois et qu'il 
est necessaire d'accelerer le sechage, on le fait secher sur un feu de bois, 
ce qui constitue un debut d'un procede de fumaison ou l'effet de conservation 
est complete par une cuisson partielle et par une deperdition d'eau. Les 
durees et les temperatures de sechage et de fumaison - OU "grilling" - sont 
tres diverses. Quand on a assez de sel, on peut proceder a une salaison 
prealable legere et le sechage sera moins long. Le simple sechage au soleil 
est pratique dans les zon2s plus seches tell es que le Sahel OU l 'Afr-ique 
centra:e pendant la saison seche. quoiqu'on prefere aussi pratiquer une 
salaison prealable pour les especes grasses et la OU le sechage est de toute 
fa~on lent, c'est-a-dire dans les zones moins seches comme !'Angola. fn 
revanche, on uti Ii se le "grilling" ( l2chage sur feu de bois) dans les zones 
tres humides ou aux saisons moins favorables. 

Le proc~de de sechage depend des prefer~nces des consommateurs, de la 
taille du poisson et au climat; il peut durer de 1 a 12 jours. Dans le cas 
d'L•n ~oisson recherche comme l'holothurie que l'on fait bouillir et ensuite 
secher, le temps de sechage peut etre plus long. 

La teneur finale en eau peut etre de 10 ~ pour h sardine seche du lac 
Taoiganyka, de 40 t. pour les rroduits prealablement sales an An1ola et 
atteindre 60 ~ dans le poisson seche sur feu de bois au Ghana. 

!/ Info,..mation extraite de "Ko Watanabe, A Review ... INFORFISH 
Marketing Digest, N° 185 et suivants, et experience personnelle de l'auteur. 
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Les endroits OU l'on fait secher le poisson sont tres vari~s. On le 
laissP parfois sur le sol et ailleurs on le suspend avec soin hors de portee 
des animaux et des insectes. 

Pour secher et funter le poisson, on utilise toute une ser1e de fours 
ouverts ou fennes adapt~s aux conditions et au materiel qui existent sur 
place. Or. utilise des systemes ouverts, fennes. a moitie fennes. de ~ 
Altona, des tonneaux, etc. 

A certains endroits, sur la cote sud de l'Anqola par exemple, on trouve 
des installations pour la salaison et le sechage du pois~on qui ont reussi 
dans les annees 70 a tr~iter 300 000 tm par an de petits poissons pelagiques 
par un procede de salage moyen (un tiers de sel) qu: dure cinq jours; le 
poisson est ensuite ser.he au soleil. Pour ce faire. on etend les morceaux sur 
des estracles a double pente, apres l'avoir ecaille. Il s'agit la d'une 
methode interessante car meme si elle n'est pas vraiment differente de celle 
qui est appliquee a petite echelle et ecst done de type artisanal. elle est 
pratiquee a l'echel!~ industrielle. Actuellement, des installations qui 
etaient restees pra~iquement inactive~ pendan~ des annees sont r~mises en 
exploitation. Ces installations qui comprennent des quais et des systemes de 
dechargement avaient ete fenaees en raison d'une penurie de poisson et de sel. 

Dans d'autres pays, le salage conne methode de conservation a ete 
encourage a partir de 1960, le but etant de donner au poisson un salage leger 
de 10 a 15 ~ ce qui ameliore sa consistance. Le produit avait ete bien 
accepte. mais le procede a ete generalement abandonne en raison d'une 
insuffisance de l'approvisionnement en sel a partir de 1970. 

Fermentation 

On prepare des poissons fermentes faiblement sales et a demi sech's 
surtout au Senegal et au Ghana. Leur saveur et leur odeur tres 
caracteristiques font ~u'ils sont consomme~ en petites quantites dans certains 
plats. nu Senegal, poissons-chats et autres poissons sont ouverts et 
vides, additionnes de sel, puis on les laisse fermenter dans des recipients 
speciaux de bois qui semblent retenir les bacteries necessaires pour q~'il y 
ait ferment&tion. Une autre methode consiste a attendre l'a~tolyse du poisson 
non vide, couvert de sable, qui ~st laisse au soleil puis sale et seche au 
soleil. 

Au Ghana, on utilise pour ce faire le poisson qui n'est plus assez frais 
pour une consommation imme~iate; on y ajoute du sel et on l~ laisse fermenter 
dan& des cavites pendant quelques jours, ensuite on le fait secher leger·ement 
au soleil. En COte d'Ivoire, on fabrique du "r,uoc-mam", un'! sauce d'origine 
vietnamienne dont la production est en developpement a l'echelle 
industrielle. En Afrique centrale et orientale, ce type de produit n'est pas 
tres connu. 

Le probleme du conditionnement et de l'emballag9 

Les conditions climatiques difficiles regnant en Afrique, la presence 
d I in:.ecteS et le COUt relativement aleve des emballageS SOnt autant de 
problemes difficiles • resoudre pour la region. 

Le pourcentage de pertes dues aux conditions climatiques et aux 
manipulations auxquelles sont soumis les produits obtenus est tres aleve. 
C'est pourquoi la question du conditionnement est capital• si l'on veut 
determiner les possibilites de daveloppement de: marcha interieur. 

• 

.. 

• 
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En general, les di,positifs utilises pour l'entreposage et le transport 
des produits typiques ser\l~nt seulement de "conteneurs" et ne constituent pas 
un conditionnement suffisant ~ur eviter les atteintes des insectes et des 
animaux. 

Quant aux conserves, el!es necessitent des boites dont la fabrication 
exige des matieres importees, ce qui augmente considerablement le cout des 
produits. 

Mise au point de produits et de technologies 

Comaoe on a vu qu'il n'existe pas de definition claire de la politique de 
developpement de l'industrie de la piche convenant aux gouverne11ents de la 
region, il reste a trouver l~ type de pro<luits et de technologies les mieux 
adaptes a leur situation. 

Apres avoir fait !'experience des grandes entreprises dans les grands 
secteurs industriels de la farine, de la conserverie et de la congelation, on 
semble suggerer maintenant un retour aux procedes naturels propres a la region. 

Il semble que cette solution se justifie compte tenu de ce que : 

1. On a constate une grande penurie de personnel techniqu2 qualifie 
pour mettre en oeuvre les procedes industriels mentionne,. 

2. L'assistance technique est couteuse et difficile quand on ne dispose 
pas des pieces de rechange indispensables. 

3. Le volume considerable des investissements necessaires finit par 
desequilibrer le systeme. 

4. On a montre ci-dessus qu'il est possible d'ameliorer !'utilisation 
des techniques traditionnelles de production. 

5. [tant donne que le niveau d'exploitation des ressources approche du 
maximum. les pays riverains doivent etre prudents d~ns leurs efforts 
de developpement et proceder par etapes. 

Neanmoins. on explore ~uelques nouveaux produits comme les concentres 
prote1ques, les farines destinees a la consommation humaine et la production 
de poisson ensile. L'idee de produire des farines ou de concentres prote1ques 
de poisson n'est pas nouvelle mais on continue a se demander s'il est opportun 
que des pays africains se lancent dans ces activites. Compte tenu de ce qui 
precede, il n~ semble pas que ce soit une possibilite interessante. s'il 
existe neanmoins des solutions economiques mieux adaptees ~u milieu. 

Une solution prometteuse est la technique de production de poisson ensile 
surtout quand elle fait intervenir un procede biologique simple qui ne 
necessite aucune machine et ne pose pas de problemes d'echelle. 

L'autre grand domaine de developpement technologique possible est 
l'amelioration du conditionnement et de l'emballage, qui permettrait de 
reduire les pertes de quantites de produits tres importantes, dues a l'action 
des insectes et d'autres facteurs environnementaux. 
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Colllmercialisation 

Le role du poisson dan~ l'alimentation differe considerablement d'un pays 
africain a l'autre et. dans chaque pays. d'une region a l'autre. Ainsi. au 
Senegal. la cons011111ation atteint 45 kg par habitant sur la cote et 7 kg a 
l'est du pays. Au nive~u national. la conso...ation va de 40 kg par an au 
Senegal et au Ghana et i 0,2 kg en Ethiopie et au Rwanda. 

Abstraction faite de ces situations particulieres. si l'on examine 
}'evolution des importations et des exportations de poisson pour }'ensemble du 
continent. les montants annuels etant exprimes en dollars des Etats-Unis on 
obtient les chiffres suivants : 

Exportations 
Importations 

Source : FAO. FII/0782. Suppl. 

1982 

617 
1 168 

1983 

719 
892 

692 
674 

pour !'ensemble du continent. l'Afrique est done parvenue a equilibrer le 
commerce cie lc1 .,; ... :-..... m.:11is grace a la diminution des i•portcltions due a la 
Crise economique et non a une forte augmentation des exportations qui ont CrU 
tres legerement seulement au cours de la periode consideree. On trouvera a 
!'annexe IV des estimations detaillees de la production. des exportations et 
des importations pour chaque pays pour l'annee 1985. 

Dans la zone ouest (COPACE) on enregistre une importante activite de la 
peche et une consommation par habitant nettement su~erieure a celle de la 
moyenne du continent. avec 12,8 kg par an pour 1980, dont 5,1 proviennent de 
la production locale et 7,7 kg des importations*. 

Cette zone a exporte pour 87 milliors de dollars vers les pays developpes 
et a importe de ces derniers pour 131 millions de dollars. D'autre pclrt, le 
commerce avec les pays de la zone s'est eleve a 28 millions de dollars pour 
les importations et a 31 pour les exportation,. Cela montre l'importance 
relative du commerce nord-sud, par rapport au commerce sud-sud. 

Les principaux imporl.1teurs sont les pays les plus peuples du golfe de 
Guinee dont la production est peu abondante, comme le Nigeria, la 
cote d'Ivoire, le Togo, le cameroun, le Gabon et le Congo. Plus au no~. ou 
la production est plus importante, les importations sont moindres. Le 
Cap-Vert et le Maroc n'importent presque rien. La situation est differente au 
Senegal, en Mauritanie et aux iles Canaries dont les importations sont en 
general reexportees. 

En ce qui concerne les exportations de cette region, presque tous les 
pays cotiers exportent des crevettes. mais le grand exportateur de ce produit 
est le Senegal. Les iles Canaries exportent beaucoup de cephalopodes a 
destination du Japon, de la Grace et de l'Italie. Les autres exportations 
sont celles de sardines r~ de thon; les plus grands exportateurs de conserves 
sont le Maroc. la COte d'Ivoire, le Senegal, le Ghana et les iles Canaries. 
La Mauritanie est le plus grand exportateur de produits congeles. La 
cote d'Ivoire est le plus gros acheteur de la region puisqu'il absorbe 60 S 
des exportations de produits congeles du Senegal. 

* Il faut tenir compte qu'une partie importante de ce qui apparait dans 
les statistiques comme importations provient des prises dans les eaux 
territoriales par des chalutiers etrangers. Conf. INFOFISH, Marketing Digest 
N° 5/8S. 

.. 

... 

.. 
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La coaiaercialisation interieure et la distribution 

De noabreux pays coane la Guinee-Bissau. la Guinee. l'Angola. le Burundi 
~t la Tanzanie ont fixe des prix officiels. ce qui donne lieu a des 
distorsions considerables sur le .arche parallele ou les prix sont 
desequilibres. ce qui appauvrit les producteurs et enrichit les 
intennediaires. L'approvisionnement en souffr~ beaucoup. ce qui limite la 
consot1111ation. 

Dans d'autres pays. les prix sont et~blis pour le mare~~ en fonction de 
la dispunibilite des produits alimentaires et des ressources economiques. 

Quant a la distribution du poisson a l'interieur des pays. elle depend 
des moyens de communication en 9eneral insuffisants. ce qui limite fortement 
la conso111Utation. COllllle il ressort des chiffres par habitant. 

Le poisson frais est consolllllle seulement dans les zones de production; il 
doit etre traite pour atteindre les regions de l'interieur. Qu'il soit sale. 
seche OU fume, les problemes d'~mballage evoques ci-deSSUS entrainent des 
~rtes importantes au cours de la distribution. 

Il faut tenir compte du r5le preponderant des femmes dans le traitement. 
la distribution et la vente du poisson sous toutes ses form~s a l'interieur du 
continent. 

Promotion de la consonnation interieure 

En Afrique. point n'est besoin de politiques particulieres de promotion 
de la consommation de poisson. comme ce pourrait etre le cas dans d'autres 
r~ions OU la situation sociale et economique et les habitudes alimentaires 
sont differentes. La population africaine est grande consommatrice 
potentielle de poisson. II faut seulement rendre le poisson accessible aux 
consommateurs en ameliorant l'approvisionnement. Comme on l'a vu a 
l'interieu- d'~n mame pays. les populations qui ont facilement acces au 
poisson en CQnsomrnent des quantites plutot considerables. Pourtant, a 
quelques kilometres de distance. d'autres populations en consomment rarement. 

Conclusions 

Il convienl de definir clairement les ty~es de produits, les echelles de 
production et les technologies qui convin ,..ent le mieux au continent. 

Seule la mise en valeur des ressources humaines penaettra au continent 
d'acceder a l'autosuffisance dans ce domaine. tant en ce qui concerne 
!'exploitation artisanale que }'exploitation industrielle. 

Il faudra accorder la priorite a !'amelioration des techniques de 
traitement et de transformation artisanale des produits traditionnels qui 
sont ecoules sur le marche local. 

II est possible de tirer meilleur parti des infrastructures existantes et 
il faudra doter les regions d€munies des moyens indispensables au 
developpement ~~ ce secteur en tenant compte du critere de la cooperation 
regionale. 

La femme joue un role fondamental dans l'activite halieutique dans la 
region. 
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Il convient d'areliorer le conditionneaent. le transport et la distribution 
du produit de la pec~e a l'interieur du continent. 

Il convient d'appliquer plus largeiaent des techniques appropriees de 
conservation par le froid. 

II faut prevoir l'entretien convenable des installati~~s existantes et de 
celles qui seront aises en ~lace et veiller a ne pas adopter des methodes 
de travail qui presenteraient des difficultes a ~et egard. 

Afin de proniouvoir la consomaation ulterieure. il faudra perfectionner les 
systeaes de comaercialisation et de transport. de fa~on a assurer une 
iaeilleure distribution du produit de la peche. et construire des 
installations de stockage adequates. 

Il convient d'a-'liorer les systemes de compilation de donnees sur la 
production et la co...ercialisation en matiere de peche. 

11 faut chercher a de\elopper le marche des principaux produits 
d'exportation en creant les circuits voulus. 

Il existe de grandes possibilites d'ameliorer et d'aug:nenter les echanges 
connerciaux interregionaux. 

II serait tres utile d'adopter pour toute la region une nomenclature 
unifiee des poissons. 

Il est necessaire, surtout pour les pays soucieux de jo~ar un role 
important sur le marche international, de mettre au point des norm~s de 
controle de la qualite et une reglementation sanitaire officielle. 

Principaux obstacles a !'amelioration de l'activite halieutique africaine 
sur le plan technologique 

A. Secteur industriel 

- Mauvais entretien et manque de pieces detachees. 

Frequentes coupures d'electricite et problemes d'approvisionnement en 
combustibles, eau, glace et sel. 

·- Manque de formation du personnel. 

Absence d'infrastructure (communications, eau, energie, etc.). 

Choix de ter.hnologies et d'echelles inadaptees. 

Difficultes d'a~provisionnement en facteurs de production 
indispensables comme l'eau, le sel, la glace et les recipients. 

B. Secteur artisanal 

- Mauvaise conservation a bord. 

Mauvais entretien des infrastructures. 

Absence d'infrastructure a terre (ports de debarquement). 

• 
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Necessite d'a9M!liorer la manutention. 

Conditionneinent inadequat. 

- l'tanque d'installations de stockage. 

Systemes de distribution inadaptes. 

Penurie de ~..:>yens de transport. 

Necessite de reduire les pertes apres la capture, tout au long du 
cycle de production et de commercialisation. 
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ANNEXE - AF 1 (CARROZ et SAVINI. l'IARS ~985) 

Accords de p§che et autres accords conclus par des Etats africains riverains 

E!ats d'Afrique elf' l'~st AMmt-

~ --.-.. ,._.. 
~ ...... .... ... . .... ' .... ~ .. · .. -1p1ila .. ..,_ ---· ~-

ABIOUE ,., .. lltn): ltratl~.,.. I 

DUIUD llmt: hnltlll Cmtt: 
1...-llt,,, 

NIGOLA c •••• Ut77) •: Sa1 L,.,,,,ur a,,_ ... c• """: uass ""'- Gr .. Pftlal .. ........ 
t.-1 .. -Priacipc u• ,,...... 1·a,,ticaaiN lraapil 

al.,cia ua.clk-81) : 
&,aaac (ltlO .... ,, 

ltNllt ,_ ...... ..,,, : EaucpriN a,... 
UtiSCltn)• 

CAMllC>Wf GliNI .... lriak cam• latrc,.ila aairWaiM. 
• ltll) : Galloa ,,,,., • .................... 

pile 

CAP-YUT 5aiqal (ltlJ) ~~ .. ,, •••aal PtlO>: !lpia• Ar•••c.r1 nJ•l••ll: ..,,._awec,...._ , .•. , naarcpriw ln8C:lilr 

COHC".O Ga ... ,,,. •• ltUJ; flMft(m'J EauqiriK iuinllr : .,... 
Aapll (ltn)• l9nU ......... fruclil 

COTE-D'IYOIU Uicria 11172) : M111riluir Seciilf 1-oiriruc aWIC , .... , .. ., Eanc,rhn i•,.HiK. 
,.,,., • : Sillip ,.,,. •, MHrilallic : •1r,,n.a frupilc, illlir- • ..,... 
.,,, •• Jt7t) ahiplailc .. aarec:ailla * .. 

~ c-ae ,.,,. • • ltlJ) ' flUCCPNO•lfJ4 ~rnc11icra .. ,ia••ll : c..cr.. pr.4. : Ill [ta~ ..... Wa • 
,.., ... Priac:i,. •• ,,,, • ...... 

GAMll£ sc.lpf (IN7 • • IQ Sociilil ...... !}- .... UllSS ,.,,,, • : ~ ~Ja....-
frilciJ'U~ .. •c.nscmca 

GHANA ........ ''"'> • ; c;.;. 111&1.- PY'- ... UUSCINJJ• b1rqriM1 ..iricaiac, .. ,.,,.,. . ~-w.. ~., ...... • • ..,,.. UliricaiM . 
GUINU Gua ,.,,., • : G.iMir· Eau"riK IWricuc • UlSS ntu•. ltll); l&uc,riHI -fricaiac; 

liluv (ltlOJ : ...... n. paMMc ·--,.,,., • : aq. .............. lfK• 
(lflOJ ~~lie· ... ~a..;a.....-. 

•aMc (IH6J •; ~,. ,.... ws 
'"" • 1'71J : Grin 

""'· lt'Jt) : ia.ttN ,.,., ·. '"'': CCI 
fltlJ) 

GUU-.'ll·llSSAU SiMtal ""' .. 
an:)~ Altiric ,,,,,, ; UlSS ~ ...,_;n1rr· 

Guiaft (1910). 
""'· ,,....,. 41".,,ai· Jtilcs eooW&ilrw. •~•ill. 
alioa ........... a11i:wnl. ;a,..uc.,.. . 
... , : a;,i.Miew ._. IVlliMCl..,... 
cralie•c ......... 
(1'1f).; 1AJ& ,.,,., ; 
,,.. Clt77)• ......... 
(1'77); CU U• pr11r111e .... .. .. ata II 
U9Clllf .. ltl>);~ .. ,.., 

(Tableau extrait du Rapport regional. Weber-Durand/ONUDI, 1986) 
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ANNEXE - AF 1 

Etats d'A~riq~ ~~ l'~st A•mflMI 
• . Arnt* "'°"'~ ~ ""..,._. ... .,. ...... .. .. --~--· ......... - ----·--· mr.,n.n-

GUl ... "E! Ca•u-• UtU• n uass 11t7J) • : i..,. lbu,,n.. apaallolr :.-
IQUATOUALE ltll); ~ lltll) lltltl; a£ .... , ,_...... 
LlalllA a..nwoirc ••n:J EMn,rilc likrinH .. lbtrcprim -n-. ~ G.i.cc; nucpriM • lricaillc II .ara "-w 

Sinnt-
NAAOC ..._...... '"""'· ... "' L * ::Nnll UOllC l:IPA&M ..... • • lt'U •• £•11cpuac1 •c11c. .,,.. .,,,~ ~- ...... . .-~ ... atn •. "" •. 1t10 • • ~orccaac. ..1ricaiac. .., 

ltll • • IM:! •. HIJJ ; ~..-...... ,._ 
. ,,_.. (lt7ll •: ........ , ................. ~ 

CINJ : UISS CltJI> ~ 

MAURJTANI£ Clcc-1·1.-1 Utl•J •; Sociftb iweiriallr Cl .... Alsfric (lf'JJ) : ....... E•trc.,isn ,.,,, ..... 
c;,.-, ,, .... : tc.DC -- ClfJIJ•: .,...._ * -me-.----· ur.o . .,,._ 1'71 a .,,,, C•ric (Ital. ltlJ): hlaan. -•CMC. ~ 
.... illcmaill) : Niscria lance ~ •• "'' ., : ..... ..., .... ,,_ .. ,,. .. 

"" • .. 1912): &papc .... •• ""·. ~.n.•w.iuliluc,. SoiaAI •• ,, .. IMO. lllJJ ltJI •. ltlJ) ; fnacc japoaai1e. to•cllK8M0 

CINI • • ms • • .,,. ., : •i•rcaac. ..rn1icaac0 

Grin '"" • • "" •• ....... -.-. .,,. ·. "" ., ,,., - ........... .. ,,,, ; ... ,.,.,, . : i'oiicls .... 
~ .. ,,,..,,. ....... ................ ,; ..... ... ClfJSJ •; ........ 
(lftl• • ...,:.....-
,.,,. • • ••• , : wss 
c1m•. ma • lllOJ: 
1'MilicPIMI 

NJGlllA Mawri11aic ,.,,. ·. EMrlPlilc ......... ~ .....,..__ .,,, ·. IHJ); Gtoillft i;...-...mcaiac ..... 
........ (ltll): Guimft iwisicaac. ,.a..1i1e • 
.. ,.., : SOipS (1912) '"" .... 

SAO TOME·ET· c;,.,_ ClfJJ) • ; Aapla . - '"''" ..... b . Hlt'CIP£ Cltlllt • Cl•IJ : CH Cl.., 
. 51.HlGAL c.u..c ""' • • ltl?) : EMrcpriK heiricw uais f1'6S).: ·i..... ... ft'UPiK .... 

Cl1c-l0 l••irc ,.,,. ·. (lt1J ... ltl• •• ltJS-. ~· ~·-· ~ .... 
lt17 •• .,,,, : Gwifti:· ltlt • IHl) ; Iraan • - c-. IMac • 
lisuw (1'71. ltl2J : Nttr· CIHO •. ltlc •J; lulic ik'sc. --· ~ •i• ettl2); Cap-Vera (1'1SJ • ; Polo1•• I""•........, a ...... 
(191:) ; Mluriaaaie ""'· ,,,,. •1 : en Ut1t • 
ltlO. IWJ) ...... • ..-; -ltlJ .... , •• .,.., 

SIEUA Um."I Ea1rcprbc lillliricaac ; YHt•ll•Yic Ci'7S •); !EMr.,.W ........ 
.-iflf llicrra·liaaicaac uwu,,, • .,...... 

. .""'Manic , • ..,...... .. irifwl) 

TOGO IE-.,.W .... -WU 
• 
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AmIBXC: - AF II (l} 

Msnutention ~ b~rc et installations a terre 

~i>-'lu'°:e~':'ton a ~ord Points de debarquement Chan tiers 
Pays Glace ( ConY,elation nrincinaux et secondaires de ratloub 

I AF'RIQUE DU SUD I I 
I ALGERIE I I • x I ANGOLA I I 
I IEHIN ! I 12 1 I BOTSWANA I I 
I BURKI HA F .ASO I I . 
I BURUNDI I . 
I WtEROUN I 17 17 4 (45-90) x I CAP-VERT I 2-4 1 I CENT. AfRIQUE I 
I COfl)R£S I 100-140 I COTE D'IVOIRE ! 3 2-6 I CONGO I 15 1 (16) x l DJIBOUTI ! 

·I £GY!>TE I x 
x I [THIOPJC ,! 

I CABON , 14 13 2 x I GAHBIE I 115 115 1 (12) 1 I CHMA I 41 3 x I CUINEE ! 65 65 1 (80) x I GUJHEE-BJSSAU J 4 3 2 I GUIHEE £QUAY. I 5 I kEHYA I . 
I LESOTHO I x 
I- LIBERIA 8 -I 10 4 (20) l I LIBYE 

x I MADAGASCAR 8 i MALAWI 10 (6 sur le lac Malawi} 
I MALI 1 x I MAURITAftJC 36 14 + 50 1 (18) 0 I MAROC 

x I MAURICE (64) ! toZAHB I Ql!C 5 7 I tWUlslE 2 (Walvis Bay pour 93 %) • x I llJGER I x I NIGERIA 
! OUGANDA 
I RCUNJOf~ ! 
I RWANDA ! ! 
I SAHARA OCC. ! . 
I SAO TOHE·PPE ! ' x I SENEGAL l 192 I 50 10 (160) 7 . 
I SCYCHELLCS I 36 . 
I SICRRA ~EONE ' 5 1 1 . 
I SOHALIE I 
I SOUDAll ! 
I SWAZ ILA11D 
I lAHZA."iJC 12 
I lCHAD 6 a 20 (au niveau du lac). 
I TOGO 18 18 l ' . I turus1r 

ANNEXES AF II ( 1 ) , ( 2) , ( 1) et ( 4 ) I ZAIRE ' extraites du Rapport re~ional I ZA>~JE 
Weber-DurMd/ONUDI, 1986. I Z le!! 11'.!.C 
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AIUXE ;.... AF II (2) 

Tr~ite9ent ~ teM"e : J:!Ar le f'roid 

Fabriques de glace Unit's de congelation 

Pays c acite T/ our J;b Production T/an • AFRIQUE DU SUD 
1· Al.GERI[ I I 

·1 MGOLA I I 
I ICllN I 30 I 16 IOO {crustaces) 

~I BOTSWANA I 
I IUIWNA FASO I 
I BURUNDI I 5 000 (pecheries 
I CN£ROUN ! 35 - 200 1 10 ( 1>0ur 55 theor. ) industrielies) 
I CAP-YCRT I 20 J 80 . 
I cm. AFRIQUE ! 
I COll>RES I 3 30 3 15 800 
I COTE o• JVOIRE i 300 + 10 4 90 ! 
I. CONGO l '° -90 0 

DJIBOUTI .x 
ECYPTE .x 
ml OPIE z 25 
WOK 2 I '° 0 coour 20 theor.) 
IWel[ l 50 - 60 2 90 
CHANA 2 80 
CUlllEE l 30 I 
CUIKCE-llSSAU 2 80 1 65 
CUINEE EQUAT. 0 (nour 2 theor.) 
IDIYA x 
LESOTHO 
LIBERIA !() 20 200 ( crevettes) 
LJBYE 

llUAGASCAR 5 85 12 220 
I MALAWI l 10 
I MALI a 5 1 4 
I MAURJTAJtlE ' 150 - cOO 8 200 .. 300 
I MROC 
! MAURJa I 
I llJ2AHBIQUE . 1 
I NAMIBIC I I x 5 000 . 
I NIGER I I I 
I NIGERIA ! I 2 I .X ( crevettes) . 
I OUGANDA I I 
I REUNION I I 
I RWANDA 1 I I 
I SAHARA OCC. • . I 

SAO TOHE-PPE 13 (nour 15th.) I .. SENEGAL 220 JS 1 000 I 
SEYCHELLES x 5 l 100 
SICRRA LEONE l 80 75 • lOS I 
SOHALIE I 
SOUOAN I 
SWAZILAND 1 
TA1'2ANIE a JS 16 I 
TCHAD ! 
TOGO • 2 40 I 
tu:. JS IE I ,. • I 
ZAIRE I I I 
ZAM81£ I a I I 
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ANNEXE - AF I~ {l) 
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Conserveries 

Tableau 10 - Traitement a terre (autre oue 1~ traitement nar le froid) 

Farines 
Sala~e. secha~~. fumage 

(non artinanal) Di,,~ :-s 

Pays II\> Ct.pt.ei1.f Pro~11<'1.ion tloflt.e.,.en\ lib Ct.pt.ei1.f Produe\ion Er.plt.etHnt Nb Capt.sit.I Prpdyg\jo~1 J)jplt.e1111en1. lib Capac,'1.f 

N1lUi£ DJ SID 
ft.GC•lf: 
~IG(U 1 2 :m 
:~111• • 
OT~ 

c&t• FASO 
U:D1 
t.llCUI 
'•\ltH 

un. l\rtHU 
OOICJ . 

COn D l"Otlll 2 15G-2m J69~"'T1n1 • V>NMo 

l
lCO 
tllOUTt 
'fl"l! 
tllOI' It 

:\lnl 
111[ 

w• 
~Ill([ 

WttlC'" BtSSAU 
C.•ttl(l [OUAT • ,., .... " 
r: :.0110 

KlllA 

'" 
~SCAR 

·~· f
~'ll 
r•.tJIU1Nlll 
.·.11(.C 

lwn1ct 
U'IZA: b Ill.IE 

,,.,,,! 1£ 
:1r.ca 

lhGC•tt• 
fU-,1:CM 
l~UllCWI 
lkv''' 
fMVlll\ (kt, 
~ •oc -l'r! 
;,c tl(f,lol 

~\'('"t" .>It...,. lOC: 
"-•Vl\.lt 
!An~ .. 
~"\lll,JIO 

'

ltllNll( 
l•WID 

lrrA 

····~·' 

1. 

2 
x 

11 

5 

1 

1 

5 

' 
" 
,, 

~ 

t:B "Of. SAN>. 

20 

fQ) 11 ax> 

2a).50) 20 ax> 

S? 2m 

-:. 11; 

l'tMl\SA 

tbwlt1111U 

l\YuTo 

""~· IM> CNllCU 

1•1 ~~· ~llAT 

2 7Sall 

x 

x 2m 

2 75(0) 

8 2max> 

2 70mJ 
1 lOm> 

fwltTt 

2m> 

I) ax> 

X 5 (XX) DI Gus 
y 

• 
6 
x l(O 

22 l !m Q.l\M 

x 

JC 6 

I f>-~ lbMtrlaU 

l ·~ llE SAIAl 3Q) llD l l't CATOt II ~ 
Ciitvtms 

l 70 0 (ICIRI 1111¥1Cd 

l 

I 

l z 

"•t.u.J'• 

i a 
;; 
H ..... .... 
"'" 

~ 

Fn.nM.r 

I~ 
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ANNEXE - AF II I 

Dnploi dans les pecheries en Afl-ique 

Pays Populatfoll 'flltal 
(•illiaas) Continent. llariti- Tot. art. n.. ..... i-lle Ia4•tr. l'fclleries 

Ni.JU Ill 11,4 -altl!l 11,S 
#GllA '·' JSIC ,., 

•e~ 
B'JN J,t se" m 1111 ·- Ill •H 
IOJSRt\ 1,15 :• • &::l 
lllXJK\ FASO •,I G I 451 .... I er 
Ultel ••• 4'75 4115 4m 
f/IOlllJC ' 21011 Ult: JJlll 511 JISS 
w~~ 1,4 I 2'1C 2'11 m Jell 
UMTl.Nl:I! 2,5 ·~ I '51 a: I el 
a:ttil!S 1,44 e•• •• ... .,, 
C!JE ~·MJIE '·' Intl Ifft 21111 
CDllO 1,7 ... 15: 1651 .. ft 
tJltDUJI 1,35 • .251 . IC 
Er:rli 2i,C .... 311111. 211H HIMS 
l1111DPJ£ 34 
IOOf 1,7 .... ... 
MJE ••• . .. 150 152 

""" 12 111111 
IUJIEE 5,4 .,,. 

~· l50I 
IUINEE·IJSSAU '·' 2111 301 ... 
IUHE £9'JlTOi. 1,3 411 13H 1711 I 17H. 
IDaA lt,7 HOH 301: lffte lftct 
USOTIIO 1,5 211 I 21f I 211 
Ul!RIA 2,15 2111 211 2'11 
um 3,1 I 111 111 •• 1111 
IW'IAfiASrAI t,7 2HDI 5111 25111 511 25511 
MAI) '·' HODD I 11111 5et 115".A 
Ml.I 7,1 71HD I 7HH ' "'" MURJlRtU l,t 1119 .... 1111 111e 
Wl.OC 23,5 ... •le ~= IH 
twllct I • 250C 2511 see ... 
llDZWJJDUE 13,15 llDDD •H UOll 2500 1159' 
IWUIJE J,55 
IOID • .... I 40et I 41CC 
IOCEP.JA .. 
lllWIV. 15,2 ze'~ 
1£UUDI 1,5e ae 
IWIM ' 2005 I 2110 -~ ~A DCC. 
MO l~.E..PPE '·'' 

.,,, . ... .... 
S8E&\L •,5 lfCH 2710C 3illl JltHI Jal ·"~ UYMLUS ·~e7 121 7:1 121 IU 
SJEa UDE 3,5 
SO'W.H 5,, 2,U 2'0I 211 •• 
~ Jt,t IOflC Cot '411 I ICIC 
IMZJL#CD ••• s 511 • Ht I ICC 
tlfQMJE 21,f 4DDH Hm ... 451 5140 •• 
lUWI ' HOOOI • ltCHt I lffUf 
1"3 J,IS .Oct 2?C.J 9'-11 31 12· .. '" 11tllSIE 7,5 5.~• 2501 . ., 
u.:• 11,2 •DOD ·~· 

... 51 •tS~C 
MIE '·' l!~I • 15511 • IWf 
Zll'.9t&1 I .. ~. • ... , • It~: 

11!!!L »•.•I .,,,s lt47~ '41JIS C?, JIOIC12 !l!C r-''•i 
(Tableau extrait du Rapport regional Weber-Durand/ONUDI, 1986) 
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ANNEXE - AF IV 

Production nationlP.le et £9!!1lerce,ext~r~eur, estillaa~ion 128~ 
po:tchrerrtorures"lnl.ear -en -11tllr-6ri! ae a01Ian-·m · (FAO e'f"· &titres-} · 

lapor-
ProcbaetiOD 

Expor- l!Xpm-. Japor.. 
UtiODS tat.ions eon- 'faleur t.atieu t.at.iaaa Pays tot.ale (tames) (t-s) -ti OD prod. bu bu ....... ma 

. "LBJ£ 15111 
MGOLA Wll 
llNJN 211H I ISIH -· 1.3,1 I 7,1 
IOTUIA 1511 I .... IJll 1,1 I 1,1 •JM FASO 1111 I 3511 11511 s,n I 1,5' 
lllltf)J 12111 I 211 lmt 5,1 I l,ZI 
DIOOU: '41.'I 7111 11511 151!1 21,3 4,A •,11 
fA.a.voT tl3J ... I 7131 , l,: I 
cer.1.111111 13341 1111 IZll 13541 12,t . 1,: 1,5 
COES . •1 I IHI •e I 1,4 
m£ t'PJ011£ 14115 4cn1 111111 HllZS 21 35,4 44,~ 
ate 34545 131.,. •n me 21,S I 11,55 
Nllr.nl 425 I I 425 1,41 I I 
mm 12111 ~ .... 1s1e1 21 '·' 22 
OlllllPJ[ 3'11 I 311 4211 I I 1,1 .,. \ ISSll 2lt !41H 2'311 11,'4 1,38 7,et 
"'51£ 11311 4111 ... 14111 4,15 l,t3 1,17 
IWff\ 231611 35311 !1711 . 214111 4',Z4 J,'5 1,35 
IJ'J& 2Hll I 11511 36511 1,42 I 3,7 
IUKE-tJSWJ 3411 me 411 1519 1,11 4,2 l,Z 
IUJIE flD\TOI. 4111 1,• 
IDffA '2441 2211 5211 . '5C41 13,Z6 2,4 l,f 
L!SOO!I . 32 I 2111 an 1,114 I 2,3 
UF.EIA 14715 INI 14311 21115 3,11 .,, 3,3 
UM ,., I 41611 •1 ZI I 12,6 
~ 56413 5111 I 50613 22,15 H,4 I 
MUllJ 11171 2311 • 1111 61771 11,'5 2,1 1,65 
M.I '"" Int 251 5te5e 17,f 1,43 1,27 
IWllTMJE 52124 '"'" 41511 44124 12 tl,35 13,1 
IMIK wr.e· 1141'9 151 363991 llC,I 7C,IS 1,tc 
IWllJC£ '525 me i6&11 21125 6 S,f 1,5 

. llWr.5111! 42f5I net 13201 4635e 12,5 21 s,2 
MUii( 16Zill 
IJ&tl IODI 5'e 15e) ,. .. 6 1,n l,C 
llJ&EIJA 212DH 1111 3500CC 551111 1,2 2» 
DI~ 212701 1311 I 211411 77,5 1,n • 11£1HJOt 2971 
Ill~ 1311 c I 1311 1,46 I e 
5Wti'A act • 
W11tf1'£ . 42" 

-~ 215101 fllll Jiii H5111 ,. 121 J,2 
lm!('.L:S 52711 
SJGrlA U!tc 4195 
SOW.IE . .., 7611 I .... .... -~ 14'1 1211 31651 If ,5 1,12 1,16 
~l&WC 51 I 1211 l?-..t 
'fRWll!( unci: 
1~ 111111 
11'9 13JCa ... tlltt 25111 4 l,IS ,,~ 

lllt!S!E ~,. :fte •• 11151 "·' 25,: t,J 
ZAii( 1?1711 I . ,.,,, IN2CI 
1#1!1£ Uflel I WI ,,, .. 25,1 1,es l,!i 
ZDtMM 17?11 I net lf711 I l,f ..... ..... ~, 

(Tableau extrait du Jtapport dgional Weber-Durand/OIUDI, 1986) 

-
. 
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ANNEXE 5 {Helga Josupeit FAO Circ. P~ches - 755) 

ANNEXE - AF V 

Assistance aux cheries arricaines en valeur de 1978 
(en millions de d_!)_llars EU et variations ~elle;(j). 

.!.!!! !!!! HIO - .!!!! 19£2 

ASSlStMta nannQUE 1' J02 2l 114 22 114 25 094 2t ,,, 

.,., -
JO 296 

YarlatlOD annuelle (Z) 441 -4 •10 +11. •l 

AIDE DI CAPITAL JS 011 "' 302 4S 260 '° 120 12 JtS "t21 
Yar1atlOD annuelle (Z) +2' +2 +)4 +JO +1' 

Total: S1 ?!' 9i GIO " 044 IS 114 ·102 219 115 211 
Yarlatloa annuella (I) +ll - +26 +lt +13 

Re rtition sous-re ionale de !'assistance aux ~cheries 
en millions de dollars EU) · 

~tlantique centre-nord (Afrique de l''>uest) 

.!!!! .!!!! .!!.!! .!!!! .!!!! ill! 
ASSISTANCE ttCHHIQUt ' 4'1 7 711 • 516 10 016 I SS4 10.21S 
l'.ulUlatlrale J t12 3 7SO 2 7'1 1 967 1 623 l sos 
CIE 322 )22 322 1 •~2 117 100 

OPU 100 100 100 100 0 0 
Jlbthale , 107 l Sl9 5 JSl ' 127 'JU • 070 

198'!/ 

7 770 

l 001 

600 

G 

6 16! 

AIDE DI CAPltAL 17 HI 27 667 2t 20) JS OJS 
26 "' 

JS 196 16 oss 
llultlladrale • , 000 ' 731 2 soo 2 soo 1170. J no J 7i0 
CtE 0 1 soo l 100 ) 100 2 000 1 200 2 )SO 
OPU 2 4:x> 2 '00 1 ,,, 1 ,,, 1 ,,, . 1 too 1 too 
1U:adrale 12 , .. 1t 029 21 10' 17 636 • 20 117 20 026 t 07S 

toul: ,, J2t JS 171 ,, 719 lS oSO l.S 000 " 171 2l 16S 

~I C'hlf fre• rro•l•olrea 

(Tableau extrai t ·iu Rapport regional Weber-Durand/CRUD!, 1986) 
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ANNEXE - AF V (suite) 

Assistance totale pour differents types de projets de picheries 
par categories de donateurs (en aillions de dollars EU) 

lt11 ltll ltl2 lHJ 
l!ulttlat. lllat. llultllat. ~lfultllat: lllat. Multllat. lllat. -t.lecherche . 6 Jll "011 11 471 J9 1t2 t SS6 ·n 211 I 511 21 210 1.utte contre la 

0 12 2S6 ll "39 216 0 pollutlDD 216 
JI.Piche• artlsanales 11 2'6 J 940 24 257 ll 61t JI Sll 11 DIS 46 311 lt 145 " Cooplratbes • J SJO 12 

1 "' 
111 · 2 llt 1U 250 20) 

Crill ta s 071 0 1t 4'1 0 4 ltO 1 l2S ' 1l0 l us 
l!Dtorbatlon l ,., ll2 ' 11.5 J 14' 6 795 J 11) .5 120 l OJ> 

JIJ.Plches lndustrlellea 1s sn 22 01l 26 121 no., 41 712 )4 JU 41 ll4 )l '11 
JV.forts . 12 451 "141 ,, 116 21 110 '2 )46 

4J. "' 
41 l61 JJ sos 

JaYlrH 2 J1S 25 07 20 6.56 40 230 12 212 27 '10 10 671 l6 )'6 
Chantters •• carlna1e 0 -0 l 000 0 J 000 100 0 100 
ConstrucCSOll •• ••ceaux 6.51 '1'1 1127 5 100 '1 1 400 l6 JOO 
i.ulpe .. nc 0 I 1 211 0 . '49) 0 t OOl 0 1 106 . 

Y.Colmercla111aclon 301 1 1JS '16 3 342 1 012 5 JS6 l 010 ')]J 

Tralceaenc SOI 496 '092 166 1 )25 2 602 1 ltl 5 9'1 
ra•rl•u•• •• al•'• 349 7 247 109 t S7S 1 249 10 1'2 1 2'0 9 140 
Sucrlclon 0 D 222 0 u 0 0 0 . 

,. S.53 17 12S " 112 22 oso VI .Aquaculture 11 191 ' 901 SS 16.5 1' SSt 
VJJ.Con11Sl1 en aaclire , 154 .566 6 oss l 284 ' 509 2 401 ' '12 2 "' •'lconosie et •• 

planiUcatlon 
Sulvi ec surveillance 0 5 396 190 3 000 290 3 040 2.50 , 040 
IEE JO 0 1 l29 0 2 00 J .57.5 1 100 > SJS 
lcudes de falsablllci 1 ·10 104 0 550 606 717 IJ SJO 

Yltl.Foruclon ) .502 3 516 , tll 12 079 10 656 1l Sll 1' 01' 1S 107 

(Tableau extrait du Rapport regional, Weber-Durand/ONUDI, !986) 
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ASIE 

Pr·incipales caracteristiques de la r!qion dans son ensemble 

1. L'Asie est la region ou les activites halieutiques des pays en 
developpement ~ont les plus i•portantes et les plus completes. Ces activites 
vont de l'aquiculture (ou la Chine est la plus active et n'est depassee que 
par le Japon) a une industrie tres developpee de conserves de thons et de 
congelation de crevettes. On enregistre. d'autre part. une cons<>11111ation par 
habitant parmi les plus elevees du 11e>nde et une participation active au 
coanerce international. de sorte que la region est exportatrice nette. 

2. Les prises de }'ensemble de la region representent. avec un total de 
12 millions de tonnes en 1985. un important pourcentage des captures mondiales. 

l. Pour bon nombre des pays d'Asie. la peche p~~~~nte un t;·es grand interet 
sur le plan economique et social. parce qu'elle est une sourc~ essentielle de 
nourriture. En Asie du Sud-Est, 55 ~ des proteines d'origine ani.ale 
consoaaees par la population proviennent du poisson. 

4. La peche dans les pays en developpement d'Asie est essentiellement une 
peche a petite echelle a laquelle la majeure partie de la population active 
est associee, et les methodes de travail traditionnelles ont ete conservees. 

5. Malgre la vaste experience qu'ont dans ce secteur des pays comme la 
Chine, l'Inde, l'Indonesie. la Malaisie et la Thailande, la peche a petite 
echelle se heurte a de nombreux problemes lies a la faiblesse des moyens de 
manutention, aux defauts d'un reseau de co111111ercialisation encombre 
d'intermediaires, aux pertes excessives. aux fluctuations des prises et au 
manque de ressources financieres et d'infrastructures. 

6. L'intense activite halieutique a entraine l'appo.rition de siqnes de 
surexploitation dans certaines zones cotieres a forte densite de population en 
Indonesie et en Chine ainsi que dans les eaux interieures en Thailande. 

7. D'autres zones marines de forte profondeur peuvent etre plus largement 
exploitees et il existe aussi certaines res~ources en eau douce. notamment 
l'&quiculture. 

8. Les exportations de thons en con,erve. et je thons coogeles et de 
crevettes (essentiellement congelees) procurent de bons revenus a la region en 
raison de la forte exploitation de ces ressources et du developpement de 
l'industrie ainsi que de la participation active sur les marches qui en ont 
resulte. 

9. Outre les produits traditionnels, consommes sur les marches interieurs de 
chaque pays ou dans la region, il faut reconnaitre l'interet de certaines 
specialites qui sont exportees avec succes sur les marches internationaux, par 
exemple les 3auces ou les crevettes en conserve vendues essentiellement par la 
Thailande aux Etats-Unis. 

10. Comme dans d'autres zones ou l'activite artisanale liee aux productions a 
petite echelle est tres vigoureuse, les produits de la piche, les mollusques 
et les crustaces seches au soleil sont tres repandus et tres varies et les 
produits sales immediatement en taumure et fermentes sont egalement 
caracteristiques de cette production. 
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11. le co..erce international entre les divers pays ~~ la region est tres 
intense et il existe une certaine ce>11ple11entarite int ~regionale. 

12. Surtout dans certains pays co..-e l'Inde et la Chine, la production de 
machines de traitement et d'equipe11ent de piche a beaucoup progresse. 

Division de la region en trois sous-regions 

Afin d'ordonner et de si11Plifier )'analyse globale et en .e.e te•ps de 
pcuvoir presr.nter certains details particuliers, on a divise la region en 
trois zones, et on a exa.ine dans chacune d'elles la situation des pays en 
developpe11ent les plus actifs dans le domaine de la piche. A l'interieur de 
chaque sous--groupe, on a choisi les pays les plus representatifs. 

0n a tenu COllpte a la fois de criteres econotaico-politiques et de 
criteres lies au caractere de !'exploitation et a la destination de la 
production. 

On a ainsi obtenu le classement suivant : 

Groupe 1 : *Bangladesh 
Birtaanie 

*Inde 
Pakistan 
Sri Lanka 

Groupe 2 Indonesie 
Philippines 
Malaisie 

*Thailande 
Singapour 

Groupe 3 *Chine 
Rep. de Coree 
Hong-kong 

Pays situes a l'est OU l'activite 
artisanale est intense .ais .ains 
developpee que dans le reste de la region. 

AN ASE 
Pays caracterises en general par une forte 
consommation par habitant et par une 
activite plus intense, y c011pris dans le 
secteur industriel. Pays dans l'ensemble 
egale.;aent fortement exportateurs. 

La Chine a un systeme politique et 
economique particulier et la piche dans les 
eaux interieures y est tres developpie. 

En outre, a l'interieur du Groupe 1, on a choisi COlllle pays les plus 
representatifs le Bangladesh qi a connu un developpement recent et l'Inde. 

Dans le Groupe 2 (pay~ de l'ANASE). on decrit plus en detail la situation 
en Indonesie ot en Thailande. 

Dans le Groupe 3, seule la situation en Chine a ete traitee de inaniere 
assez precise . 
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Profils des pays choisis 

Groupe 1 

A) Bangladesh !/ 

C'est l'un des plus jeunes pays d'Asie. Sa superficie est faible 
(141 131 k•2) mais sa densite de population est une des plus forte du 
110ncle. L'activite la plus i•portante est !'agriculture. La piche represente 
environ 5 ~du produit brut et plus de 9 ~des exportations. Le poisson est. 
a raison de 80 ~. la principale source de proteines animales pour une 
population qui comptait 96,5 •illions d'habitants en 1984. La cons0111111ation de 
poisson par habitant et par an est faible par rapport a d'autres pays d'Asie 
oU la piche est une activite traditionnelle. Elle est de l'ordre de 8 kg et a 
baisse ces dernieres annees malgre un grand developpement de la production. 
La piche et les activites auxiliaires representent le moyen de subsistance de 
6 ~ de la population. 

Le Bangladesh a 480 k• de cote et environ 1 •illion d'hectares d'eaux 
territoriales. Selon les estin.ations. les captures annuelles dans les eaux du 
Bangladesh peuvent atteindre 275 000 tonnes pour le poisson et 2 000 
a 3 000 tonnes pour les crevettes. Plais les rivieres et les canaux sont 
nombreux et les captures dans les eaux interieures representent 80 a 90 ~ de 
la production. La superficie totale des eaux interieures ou l'on peche 
poissons et crevettes est de 4.4 millions d'hectares. Les ressources. tant 
des eaux interieures que de la Iller. sont exploitees a l'aide de moyens tres 
simples de type artisanal qui necessitent peu d'investissements. 

Developpement des picheries 

Considerant l'i•portance que prennent les produits de la peche. le 
gouvernement a adopte des mesures pour developper leur exploitation tout en 
assurant leur protection. 

Dans ce contexte. !'organisation commerciale du secteur public. 
representee par la Bangladesh Fischeries Development Corporation (BFDC). a 
entrepris certaines activites specifiques. Elle aide notamment les pecheurs 
e~ les vendeurs a mieux comnaercialiser leurs produits. Ses activites portent 
sur la commercialisation et la distribution. dans les grandes villes comme 
Dacca et Chittagong, des produits peches en mer et en eau douce. On a aussi 
assure la promotion des produits de la peche au 1'1oyen-Orient et en Europe. En 
outre. une cinquantaine d'organismes prives disposant d'installations modernes 
jouent un role i•portant dans le developpement actuel des pecheries marines. 
Ils produisent de nombreuses denrees d'exportation comme le poisson seche. les 
crevettes congelees. le poisson congele, etc. 

Exportations 

Les exportations de produits de la peche ont co11111ence en 1960 et ont pris 
de l'i•portance dans les annees 70. Il faut mentionner surtout les 
l~ngoustines et les poissons congvles et un produit interessant, les cuisses 
de grenoui Iles. 

!J Renseignements tires de INFOFISH Marketing Digest, N° 1/86 et autres. 
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le Bangladesh a assure en 1983 environ 1.5 1 de l'approvisionnement 
11<>ndial en crevettes. les principaux marches etant le Japon. les Etats-Unis 
d' Amerique. l 'Europe et d 'autres pays d 'As ie. Les produi ts de la peche. dont 
les crevettes representent plus de 90 1 du total. arrivent au deuxieme rang 
dans les exportations nationales. On presente ci-apres le tableau des 
exportations de crevettes en poids (milliers de tonnes) et en valeur (millions 
de dollars) pour la periode 1980-1985. 

Exportations de crevettes par exercice budgetaire 
Quantite Valeur 

(milliers de tonnes metriques) (millions de dollars EU) 

• 
, ... , 

• 

• 
50 

JO 

'""' Jui llet 1984/ 
Juin 1?35 

Les exportations de cuisses de grenouilles ont ccmmence en 1979/1980 avec 
300 tonnes metriques et sont pas sees a 2 500 tc.nnes en 1983/84. Ces 
exportations ont represente une valeur de 3 980 000 dollars en 1984/85. 

Panni les poissons congeles qui sont exportes figur~nt diverses especes 
comme le merou, la breme de mer, le pagre, le silure, le maquereau et la 
carpe. La majeure partie des poissons d'eau douce sont exportes vers les pays 
du Mayen-Orient et le Royaume-Uni. On donne ci-apres les chiffres globaux 
concernant les exportations de poisson congele. 
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Expor·tations de poisson congele (en valeur) 
(juillet 1984 - juin 1985) 

fililrches "illions de dollars EU 

Royaume-Uni 
~laisie 
Thallande 
Emirats arabes unis 
Arabie saoudite 
Kowe'lt 
Oman 
Belgique 
Qatar 
Singapour 
Pays-Da!. 
llong-kong 
Bahrein 

TOTAL 

1,20 
1,19 
1.10 
0,69 
0,60 
0,46 
0, 19 
0,07 
0,05 
0,04 
0,02 
0,02 
0.02 

5,65 

Les exportations de poisson deshydrate ont colllftence en 1977/78 et le 
potentiel est eleve. Les pays de l'Asie du Sud-Est et du "°yen-Orient sont de 
bons marches pour ces produits. On deshydrate diverses especes conne le 
poisson juif (merou) et la castagnole (pomfret). la crevelte et le requin 
(ailerons et queue). On.exporte aussi des crabes et des langoustes. 

Exportations de poisson 
par exercice budgetaire 

Quantite 
(tonnes met.ri11111?S) 

t11G111 tM1112 1N2/U tlPIM Juillet 1';104/ 
c.1uin l~o5 
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Le traitement industriel 

La majeure partie des produits exportes par le Bangladesh sont traites 
dans des usines installees a terre. principalement a Chittdgong. Khulna et 
Coxis Oazar. Le poisson est egalement traite a bord des chalutiers .ais dans 
une moindre mesure. Une cinquantaine d'industries assurent le traitement et 
ont actuellement certains problemes 

Approvisionnement inadequat en matieres premieres; 
Quantite insuffisante de bateaux equipes de materiel de refrigeration 
et conteneurs; 
Cout eleve du fret; 
Manque d'installations de stockage dans les ports; 
Facilites de credits insuffisantes. 

II pourrait etre interessant d'exploiter la "peche d'accoapa9ne11ent" des 
crevettes pour produire des hachis et des pates. 

La conservation artisanale 

Le sechage solaire est au niveau artisanal la methode par excellence de 
conservation des produits (et notamment des crevettes) peches tant en mer que 
dans les eaux interieures. 

Les problemes sont en general ceux que connaissent toutes les petites 
exploitatiGns : manque d'infrastructure pour le dechargement. reseau excessif 
d'intermediaires. mauvaises conditions de distribution et de vente. manque 
d'hygiene genera.le. etc. 

Le sechage solaire en particulier fait l'objet d'une grande attention. 
Normalement, les poissons. µetits et gros. sont seches sans salage prealable. 
le temps necessaire pour le sechage complet est de 5 a 6 jours pour un poisson 
de petite taille et de plus d'une semaine pour un gros. Le poisson nomme 
"llilsa ilisha", qui represente une partie importante des prises totdles est la 
seule espece conservee par salage humide OU salage a sec. Les pratiques en 
vigueur ne permettent pas d'assurer un bonne conservation du poisson. On 
s'efforce actuellement d'accelerer le sechage solaire a l'aide de methodes 
simples. II s'agit d'introduire }'utilisation detentes en polyethylene. Les 
petites crevettes sont fumees et sechees. 

Les methodes de sechage solaire permettent de produire des quantites tres 
importantes de denrees destinees a la consommation interieure mais les pertes 
sont importantes du fait notamment d'infestations par les larves de mouches. 
En outre, le type de conditionnement utilise pour la distribution interieure 
est generalement inadequat. Les corbeilles en bambou n'offrent pas une 
protection suffisantc. Pendant la saison humide, l'hygrometrie est de 85 ~de 
sorte que le poisson sec se rehumidifie et est attaque par les champignons. 
Des problemes d'oxydation des produits se posent egalement. 

L'infrastructure de la commercialistion interieure etant faible, les 
exportations prennent de plus en plus d'importance et il faudra done mettre au 
point et faire respecter les nor·mes de qualite requises. 
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B) Inde ~/ 

L'Inde a une superficie de 3 287 782 k-2. une population 
de 746.4 •illions d'habitants (1984) et un taux de croissance demographique 
annuel de 2 ~. de sorte que les besoins interieurs en approvisionnement sont 
enormes et vont en augmentant. On peut noter a titre d'exe.ple que pour 
au91enter de 0.5 kg la cons011111ation de poissJn par habitant. il faut assurer 
un approvisionnement supplementaire de pres de 400 000 tonnes. 

L'Inde a une fa~ade maritime de 7 517 ~ •• un plateau continental 
de 452 000 k-2 et une zone econoaique exclusive de 2 020 000 k-2. 

On peut classer les ressources marines en divisant le •ilieu marin en 
trois zones. Les ressources situees a une profondeur de 0 a 50 a (zone 
cotiere) sont estimees a 2,3 •illions de tonnes et leur exploitation porte 
actuellement sur 1.3 •illion de tonnes. Les ressources situees entr~ 50 
et 200 • de profondeur sont estimees a 1.5 •illion de tonnes et exploitees de 
fa~on li•itee. Les ressources des eaux profondes. soit au~essous de 200 •. 
sont estimees a 700 000 tonnes mais sont peu exploitees. Elles ne 
representent er. effet que 1 ~des prises totales. Le potentiel total est done 
estime a environ 4.5 •illions de tonnes et est exploite a 40 ~- Parmi les 
especes encore sous-exploitees. on co•pte les silures. les cephalopodes et les 
thons. Des etudes recentes ont aussi revele d'interessantes concentrations de 
crevettes et de langoustes aux alentours de 100 • de profondeur. Les prises 
de la cote ouest representent 65 ~ du total. les especes les plus capturees 
etant la sardine. le "Bo•bay duck" (harpadon nehereus) et les crevettes de la 
famille des pinaeides. 

Dans les eaux interieures. l'activite est i•portante. De 
750 000 hectares d'etangs et de lagunes. d'un total de 4.5 •illions d'hectares 
d'etendues d'eau et de 75 000 k• de rivieres et de canaux. l'on tire 
annuellement environ 1 •illion de tonnes de poisson. essentiellement des 
carpes (catla. rohu et mrigal). qui font l'objet d'une forte deinande sur le 
marche interieur. 

[n 1984. les prises marines ont ete de 1 809 067 tonnes et les prises 
dans les eaux interieures de 1 031 108 tonnes. ce qui donne un total 
de 2 840 175 tonnes. 

Emploi 

En 1979. 1 786 600 habitants se consacraient a la peche. Ils se 
repartissaient comme suit : 25 % pour la peche a temps COtllplet. 25 % pour la 
peche a temps partiel, 5 i pour le traitement et 20 ~ pour la 
commercialisation. le reste s'occupant d'autres activites connexes. 

Utilisation des ressources 

Les prises ont globalement augrnente de 33 i entre 1980 et 1984. Elles 
ont augmente de 49 i pour les ressources marines et de 16 ~ pour les 
ressources tirees des eaux interieures et de l'aquicu!ture. La ressource 
commercialement la plus interessante, la crevette. a egalement ete la plus 
pechee en 1984 avec un volume de 210 000 tonnes. Elle representait 86 ~des 
exportatjJns en 1984 et 85 i en 1985. 

~I Renseignements tires du rapport INFOFISH/ONUDI de novembre 1986. 
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Le .. retie interieur 

l'lalgre une faible consomimation par habitant. l'Inde est. du fait de sa 
population considerable. un important .. rche pour les produits de la piche. 
Presque tous les poissons sont consommes dans le pays tandis que les crevettes 
sont exportees. 

II n'y a pas de circuits de co..-ercialisation efficaces et la popwlation 
de l'interieur n'a pas beaucoup l'habitud~ des poissons de lier qui sont a 95 ~ 
consommes dans la zone ~otiere oil vit 50 ~ de la population. Les habitants 
des zones urbaines reprr'!sentent Zl ~ de la population et cons<>llmM!nt 40 ~ des 
produits de la mer. Calcutta etant le marche le plus i11p<>rtant. Les chaines 
de commercialisation necessitent }'utilisation de l"IOlmbreux inter.!diaires. On 
compte six types de participation pour le poisson frais et sept pour le 
poisson seche. Selon la forme de c<>11mercialisation utilisee. le picheur peut 
recevoir de 95 ~a 21.9 S du IM>ntant paye par le consomimateur. La hausse des 
prix. plus i•portante que pour d'autres produits. t@.oigne d'une forte demande. 

[n ce qui concerne les crevettes. seules celles qui ne sont pas de la 
f~•ille des penaeides - soit 10 ~du total - sont envoyees sur le marche 
interieur. La commercialisation est essentiellement aux mains d'interets 
prives. 

Les installat:ons pour la manutention. la cdnservation et la distribution 
sont encore tres li•itees. 

Les exportations 

Co111111e on l'a deja indique. les crevettes congelees representent 85 s des 
exportations mais on note une certaine tendance a la diversification. Les 
crevettes congelees et deshydratees individuellement par exe•ple sont un 
produit nouveau et interessant. 

Les autres produits les plus i•portants sont : les queues de langoustes 
congelees. les cephalopodes congeles. le poisson congele. le poisson seche. 
les cuisses de grenouilles congelees, les ailerons de requins. etc. On 
trouvera ci-apres le tableau des exportations en poids et en valeur. 
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Produits de la IM!r exportes par l'Inde. pour les exercices 
budgetaires 1981-82 a 1985-86 

(en tonnes et en ailliers de roupies indiennes) 

Articles 1981/82 1982/83 1983/84 1984/85 

Crevettes congelees Q 52 180 55 002 54 444 55 398 
v z 479 458 3 161 517 3 148 081 3 296 954 

Cuisses de grenouilles Q 4 065 1 896 2 428 2 728 
congelees v 112 007 47 192 66 836 77 749 

Queues de langoustes Q 694 749 648 1 082 
congelees v 51 468 68 551 51 508 79 910 

Seiches congelees/ Q 1 819 2 305 1 526 1 966 
file ts v 41 244 62 683 33 797 50 950 

calaars congeles Q 1 387 1 222 2 050 1 663 
v 17 437 20 079 26 911 30 020 

Foisson frais/ Q 6 760 12 847 22 573 9 091 
congeli v 96 193 188 669 290 986 143 980 

Crevettes en Q 82 65 41 29 
conserve v 4 168 4 354 2 406 2 049 

Poisson seche Q 1 022 2 597 6 492 i1 eze 
v 7 371 20 978 53 525 99 966 

Crevettes sechees Q 55 90 28 80 
v 800 731 465 1 075 

Ailerons de requins Q 358 156 250 249 
et estoaacs de poissons v 37 308 19 936 32 714 33 892 

Claas congeles Q 510 654 1 033 
v 9 736 8 325 14 871 

Huile de poisson Q 402 248 302 469 
v 1 630 1 020 2 108 3 925 

Beche de aer Q 56 28 79 12 
v 2 793 1 896 4 104 1 154 

Crabe en conserve Q 32 57 36 1 
v 1 909 3 300 1 759 24 

Os de seiches Q 34 14 21 12 
v 548 279 229 183 

Autres Q 1 159 389 1 119 564 
v s 720 2 692 6 450 7 195 

TOTAL Q 70 105 78 175 92 691 86 205 
v 2 860 OS4 3 613 613 3 730 204 3 842 897 

Source PIPEOA, Cochin. 

1985/86 

50 349 
3 298 187 

1 746 
74 273 

1 650 
144 528 

5 010 
108 045 

4 619 
55 193 
10 561 

171 498 
12 

605 
8 151 

76 139 
73 

548 
231 

31 200 
392 

6 237 
161 

1 618 
11 

1 219 

7 
87 

678 
10 621 

83 651 
3 979 998 
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"1nutention 

Les barques traditionnelles et mime les petits bateaux motorises ne 
transportent pas de glace pour la conservation des produits. fipres le 
debarquement. les poissons et les crevettes sont tries et ceux qui sont 
destines a l'exportation sont rassembles par les acheteurs industriels et 
stockes dans la glace jusqu'a ce que la quantite reunie soit suffisante pour 
etre transportee vers les installations de traitement. 

Les bateaux qui restent en mer pendant trois a six jours ont des soutes 
isothenaiques d'une capacite de 5 a 12 tonnes. Les plus grands. en general 
des crevettiers-chalutiers. sont equipes de dispositifs de cor.gelation et de 
chambres froides. Les operations de manutention a bord et sur la cote ont ete 
rece .. 1ent ameliorees par la rlarine Products Export Development Authority 
(MPEOA) grace a l'utilisation de la glace et de caisses a isolation 
thermique. Cet organisme s'efforce d'encourager une plus large utilisation de 
la glace et d'ameliorer les centres ou sont regroupes les produits. Souvent. 
les intermediaires, en particulier dans le sud, fournissent des installations 
rudimentaires pour le decorticage des crevettes. Les produits sont remis aux 
responsables du conditionnement qui les congelent et les exportent. Les 
installations pour le decorticage sont generalement elementaires et doivent 
etre ameliorees. 

Dans la majorite des centres ou les produits sont regroupes, il faut 
assurer l'alimentation en eau, fournir des entrep-jts refrigeres et ameliorer 
les conditions d'hygiene. Aucun des principaux lllcirches ne dispose d'entrep0ts 
adequats. 

le transport vers les fabriques se fait souvent en camions ouverts. Le 
poisson destine aux marches locaux surtout n'est pas traite comme il convient. 

Traitement 

Il y a trois secteurs de traitement : sechage, congelation et mise en 
conserve. Jusqu'en 1950, la majeure partie des produits faisant l'objet d'un 
traitement etaient fumes. ~e poisson etait generalement consomme frais. Avec 
I' introduction des installations de traitement et des entrepots frigorifiques, 
la situation a beaucoup change. 

r-umage. C'est le moyen de conservation le plus populaire dans le pays, 
meme dans les zones eloignees. Il repose sur l'emploi de methodes 
traditionnelles dont les principales sont : 

a) Le sechage au soleil sans salage; 
b) Le salage a sec suivi d'un sechage partiel au soleil; 
c) Le salage avec forte humidite, sans sechage ulterieur; 
d) Le saumurage du type Ceylan. Salage humide avec sel et tamarin. 

Les pecheurs realisent individuellement les operations de fumage en 
uti!isant l'une ou l'autre de ces methodes. Avant le fumage, on ouvre et on 
lave le poisson et dans certains cas, on lui r~tire l'arete dorsale. Le 
saumurage du type Ceylan est utilise essentiellement pour le marquereau qui 
~st exporte vers le Sri Lanka. 
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Les crevettes sont eqalement tu.ees sous trois for.es 

a) Entieres, sechees au soleil; 
b) Cuites, sechees et decortiquees; 
c) Sechees rapidement a l'air chaud et a la fumee. 

Congelation. On congele les crevettes. les langoustes. les cuisses de 
grenouilles, les cephalopodes et certains poissons. Les installations du 
Kerala representent 36 ~ de la capacite de congelation et celles du 
l'laharashtra 20 ~- Les activites de congelation ont c0111111ence a l'initiative 
des pouvoirs publics, mais l'attgmentation de la demande internationale de 
crevettes a amene les investisseurs prives a construire des installations pour 
la fabrication de la glace et d'autres pour la congelation et la conservation. 

Repartition des installations frigorifiques par Etat (1980) 

Installations Installations 
de conge- pour la fabri- Installations 

[tats lat ion cation de glace frigorifigues 
Nombre Capacite Nombre Capacite Nombre eapacite 

(t/j) (t/j) (t/j) 

Kera la 117 533,80 56 643 ,75 141 11 547,85 
Karnataka 29 12,84 15 212,00 31 2 612,00 
Tamil Nadu 46 180,44 36 334,50 60 5 42:1,50 
Andhra Pradesh 21 85,50 23 254,00 25 2 096,00 
Pondichery 1 5,00 
Laksha Dvipa 
l'laharashtra 41 288,30 5 218,00 46 7 336,00 
Gujerat 11 92.00 9 96,50 23 3 283,00 
Goa 12 45,00 2 19,00 9 560,00 
Orissa 14 52,00 5 48,00 15 1 150,00 
Bengale--Occidental 31 96,25 5 90,00 27 1 929,00 

TOTAL 322 1 486,13 156 1 915,75 378 35 942,35 

Source MPEDA. Cochin. 

[n raison des exigences du marche nord-americain, il a fallu faire de 
grands efforts pour ameliorer les conditions sanitaires dans les installations 
de traitement. Les chambres froides sont en general de petite capacite (moins 
de SO tonnes). Le gouvernement est le principal constructeur de chambres 
froides. Les entreprises ont en general un temperament tres conservateur en 
matiere d'investissement. mais certaines ont introduit une certaine 
Mcanisation. 

Conserverie. Il existe une importante infrastructure fondee sur la mise 
en conserve des crevettes. On compte actuellement 64 conserveries d'une 
capacite totale de production de 238 tonnes par jour. Les produits mis en 
conserve sont essentiellement les crevettes suivies par les sardines, les 
Mquereaux, les thons', les crabes, etc. 

' 
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La principale difficulte dans ce secteur consiste a se procurer des 
recipients de bonne qualite. On utilise encore les boites traditionnelles en 
fer blanc qui sont difficiles a ouvrir et qui representent 33 ~ du cout total 
du produit. On met les protfuits de la peche en conserve lorsque les quantites 
de produits frais ou congeles sont trop impor-tdntes ou que leurs cours sont 
faibles. Le cout eleve et la qualite des conserves font que leurs 
possibilites d'exportation sont limitees. 

Farine de Poisson. Il y a peu d'installations et. faute de matieres 
premieres. aucune ne fonctionne a pleine capacite. A l'origine on utilisait 
les poissons de reb•Jt, mais leurs prix ont augmente de sorte que cela n'est 
plus faisable aujourd'hui. 

Repartition et capacite des installations de mise en conserve 
et de production de farine 

[tats 

Kera la 
Karnataka 
Tamil Nadu 
Andhra Pradesh 
Pondichery 
Laksha Dvipa 
Maharashtra 
Gujerat 
Goa 
Orissa 
Bengale-Occidental 

TOTAL 

Source MPEDA, Cochin. 

Conser11eries 
Nombre Capacite 

(t/j) 

42 
9 
3 
1 

1 
2 
1 
7 
1 

68 

156,49 
38,00 
4,50 
0,05 
3.00 
3,00 
5,50 
6,40 

33,50 
1,00 

251,41\ 

Installations de 
production de 

farine de poisson 
Nombre Capacite 

(t/j) 

3 
5 
6 

6 
11. 

1 

1 

34 

62,'lO 
150,00 

62,00 

95·,oo 
194,00 

12,00 

14,00 

589,50 

Chitine. On extrait la chitine, matiere utilisee dans l'industrie, de la 
crevette squille (a forte teneur en chitine) Qt des tetes de crevettes. 

Autres preparations. On effectue aussi d'autres preparations en Inde, 
mais pas a grande echelle, comme par exemple des pates de poisson, des poudres 
et des sauces. Ont egalement une certaine importance les ailerons et les 
queues de requin, les estomacs de poisson, l'huile de poisson, l'huile de foie 
de requin, la chair de tortue, etc. 
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f'lecanisation du traitelM!nt 

L'utilisation de machines pour le traite11ent du poisson ne fait que 
comnencer. Le lavage aux differentes etapes par exemple se fait a la main. 
De mime, on n'utilise generalement pas encore de inachines pour le tri, le 
decorticage, la coupe et l'etetage des poissons co1111e la sardine et le 
11aquereau. 

On a •is au point une 11achine pour separer la chair et les aretes de 
poisson qui pourrait servir a la fabrication de nouveaux produits du type 
hachis. 

La majeure partie de l'equipement est importee et fortement taxee, mais 
des taux preferentiels ont etQ fixes pour certaines machines. Le 
developpement technologique adequat n'a generalement pas ete atteint compte 
tenu des possibilites de production de l'industrie de la peche en Inde. 

ftise au point de produits 

Il existe dans ce domaine une vaste gamne de possibilites si l'on 
progresse dans l'utilisation des techniques adequates. 

a) Crevettes non etitees : necessitent un traite!M!nt optimal si l'on 
veut assurer une excellente qualite; 

b) Crevettes rapidement lyophilisees : on ne no•ft un certain 
developpement pour ce produit que dans une ~~~ le installation; 

c) Calmar : on note un developpe11ent en ce qui concerne le calmar 
congele et seche; 

d) Ailerons de requin; 

e) fteilleure utilisation des ressources sous-utilisees; 

f) fteduses : actuellement pechees pour etre exportees vers le Japon. 

Controle de la qualite 

11 existe un va!te systeme officiel de control~ fonde sur les 
dispositions legislatives de 1963. Le controle est assure par le ministere du 
commerce, !'Indian Standards Institution, la ftPEDA et le Central Institute of 
Fisheries Technology (C!FT). 

Tout les produits de la peche destines a !'exportation font l'objet d'une 
inspection obligatoire. L'Office central d'inspection met l'accent sur le 
controle de! installations auxquelles elle impose certaines conditions 
minimales enoncees dans un "Code des pratiques" officiel. 

Depuis 1981, les industries peuuent choisir d'effectuer elles-memes les 
controles de qualite dans leurs propres laboratoires d'analyse. A la fin 
de 1983, 30 installations avaient adhere a ce systeme de controle. 
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Instituts de recherche et de formation 

Central Marine Fisheries Research Institute (Coc~in) : effectue des 
etudes biologiques et techniques et recueille des donneP~ statistiques; 

Central Inland Fisheries Research Institute; 

- Central Institute of Fischeries Education : s'occupe de travaux de 
formation et de vulgarisation en r.dvigation, ingenierie, prospection 
des ressources halieutiques. oceanoqraphie, etc. 

L'administration des p§ches 

Il ya au ministere de !'agriculture des organes expressement charges 
d'administrer le secteur de la peche. Leurs activites portent sur 
!'elaboration de reglementations nationales. les programmes de developpement. 
les ports de peche, le traitement et la conservation, l'enseignement et la 
formation, la commercialisation, les recherches sur la peche, etc. 

Il existe un systeme de cooperatives a trois niveaux d'administration 
la cooperative proprement dite. un organe regional et une federation 
nationale. Le systeme fonctionne convne un organisme qui octroie des credits, 
assure l'approvision~ement, fournit une assistance et surpervise les 
operations. 

Problemes et facteurs limitant les possibilites de developpement 

Les possibilites de developpement des pec~--ies dans le pays sont 
importantes mais les principaux obstacles sont 1_s suivants : 

Faible apport de technologie industrielle; 

Manque d'installations aux points de debarquement dans le cas de la 
peche a petite echelle; 

raibles investissements des particuliers dans !'infrastructure de 
manutJntion et de traitement; 

- Manque d'eau potable et de glace et de conditions sanitaires adequates 
aux points de debarquement et dans les centres de regroupe•ent et de 
distribution interi~ure; 

Pertes importantes apres les prises; 

Insuffisance des moyens de transport; 

Prix eleve des elements importes; 

Utilisation d'emballages et conteneurs mal adaptes; 

Manque de formation des agents techniques et commerciaux; 

Situation socio-economique des picheurs a alllOliorer. 
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A) Indonesie 

L'Indonesie, qui compte environ 13 000 iles, a une longueur de cotes 
totale de 36 600 km et une superficie d'environ 2 millions de k•2. Ses eaux 
territoriales s'etendent sur 3,1 millions de km2 et sa ZEE sur 2,7 millions 
de km2. La plateforme sous-marine jusqu'a 200 metres de profondeur a une 
superficie d'environ 775 000 km2. L'Indonesie a proclame sa zone economique 
exclusive en 1980. 

La population du pays s'elevait a 162,2 millions d'habitants en 1984, 
avec un taux d'accroissement annuel de 2,1 ~- Les deux tiers de la population 
sont concentr·es dans un p2tit nombre d'iles. notamment Java. Bali, Madura et 
Lombok. 

La peche (essentiellement mrtisanale OU a petite echelle) se pratique 
surtout dans.les centres les plus p~uples. Dans le secteur des captures, la 
peche artisanale represente 38 ~ de la production et 99,8 ~ des emplois. Le 
secteur industriel se developpe, mais ii est encore tributaire d'un petit 
nombre de produits comme les crevettes et le thon. Le secteur de la peche 
dans son ensemble est le principal employeur : ii occupe 3 millions de 
personnes. Cependant, sa contribution au produit national brut n'a ete. 
en 1983, que de 1,66 ~. ce qui temoigne d'une faible productivite due au mode 
d'exploitation artisanal. 

Les ressources 

Bien que les chiffres concernant les ressources exi~tantes ne soient pas 
tres surs, on peut dire qu'elles presentent la m~me caracteristique generale 
que celles de la majorite des pays ayant des eaux tropicales : une grande 
variete faunistique, mais sans grandes concentrations. sauf dans le cas de la 
sardinelle de Bali. Deux cents especes environ ont ete identifiees, dont 
65 seulement apparaissent dans les statistiques des c~ptures. En general, les 
ressources n'ont pas encore ete fortement exploitees, surtout dans les eaux 
les plus eloignees de la cote qui sont inaccessibles aux pecheurs artisanaux. 

Potentiel et exploitation des ressources halieutiques en Indonesie, 1983 
(en milliers de tonnes) 

Rendement 
annuel 
maximum Taux d'exploi-

Type de pecherie soutenable Production tation (~) 

Pecheries maritimes 6 625 1 682 25,4 
-- Eaux archipeLgiques 4 510 NC NC 
- ZCE 2 110 NC NC 

Pecheries continentales 1 400 532 38,0 
··- Aquaculture 700 267 37,9 
- [aux ouvertes 700 265 38,1 

fatal 8 025 2 214 27,6 

- ....... --
Source : Programme decennal de developpement des picheries maritimes, 

ni rort..-rat general des p~cheries I Indonesie. 
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Les chiffres presentes dans le tableau concernent les rc!ssources et leur 
exploitation en 1983. En 1984. les prises ont augmente legerei.ent. atteignant 
2 252 989 tonnes. Le taux d'exploitation a ete de 22.85 ~ pour le thon et 
de 68.99 ~ pour la crevette en 1982. 

Ence qui concerne les eaux interieures. l'Indonesie a environ 
13.7 aillions d'hectares d'eaux ouvertes et 265 000 hectares d'eaux consacrees 
a l'aquaculture. Les ressources exploitables sont estimees a 1.6 •illion de 
tonnes par an. 

Parai les ressources aarines les plus exploitees. on peut citer les thons 
et les petits pelac:1iques tels que le aaquereau. la sardinelle et l'anchois. 
ainsi que les crevettes "tigrees". "banana" et autres. et les mollusques. 

Pecheries aariti•s 
Picheries continentales 

en eaux ouvertes 

Production de crevettes. 1983-85 
(en tonnes) 

1983 1984 

111 384 103 360 

6 924 7 337 
Aquaculture (eaux sau.itres) 27 754 32 093 

Total 146 062 142 790 

1985 

108 630 

36 450 

145 080 

Dans la piche maritime industrielle. la aajorite des operations 
conjointes entre l'Indonesie et le Japon concernent la piche au thon et a la 
crevette. 

[n ce qui concerne les picheries continentales. les chiffres les plus 
eleves concernent la car~. le tilapia. le silure et quelques autres poissons. 

Quant a la production des eaux saullitres. elle consiste essentielle11e~t 
en "iailkfish" (chanide), en tilapia mozallbica, et en diverses especes de 
crevettes et de crabes. 

E!eloi 

Six iaillions de personnes au total ont un emploi lie a la piche. 
En 1984, trois •illions de personnes environ, soit 5 ~ de la population 
active, etaient directe11ent e11Ployees dans le secteur de la piche. Sur ce 
chiffre, pres de la moitie pratiquaient la piche 11ariti11e, 15 ~ la piche dans 
les eaux continentales ouvertes et 40 ~ !'aquaculture. Soixante-quinze pour 
cent des aquaculteurs pratiquaiant !'aquaculture en eau douce, las 25 I 
restants en eau saullitre. Le nollbre des picheurs ne cesse d'augmenter et de' 
signes de surexploitation c0111111encent a se 11anifester dans certains des lieux 
de piche les plus accessibles. Les felMl8s et las enfants, dont la 
participation varie salon les regions, sont surtout employes a la recolte des 
organis11es 11arins vivant au fond de l'eau le long des graves et aux activites 
de transfon1ation. Le pourcentage des fennes dans !'ensemble de l'activite de 
la piche est co•pris entre 7,5 et 10 I. 
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y~ilisation des captures 

A !'exception des crevettes surgelees. du thon surgele et en conserve. et 
de quelques autres produits. la plus grande partie des captures est consomM!e 
sur place. La consummation la plus forte est enregistree a Java et a Bali. 
Pres de 62 S de l'approvisi~nt local en proteines ani.ales provient du 
poisson. La consommation par habitant varie d'une region a l'autre : 6,3 kg 
par an a Java. 27,9 ltg par an en Irian Jaya et 41,4 ltg par an a Kali.antan. 
La moyenne nationale n'est que de 13,5 kg. mais le gouveme11ent voudrait la 
porter i 22.S ltg par an. 

Utilisation des captures des picheries .aritimes et continentales, 1980 
(en tonnes d' iquivale1~t de pois son entier) 

Picheries Picheries Pourcentage 
1ariti11es continentales Total du total 

Poisson frais 657 329 167 707 825 036 so.o 
Poisson seche/sale 516 142 76 264 592 406 35.9 
Poissor. bouilli 83 058 997 84 055 s.1 
Poisson fen.ente 31 426 883 38 309 2.3 
Poisson fame 30 802 6 142 36 944 2.2 
Autre poisson traite 9 946 1 701 11 647 0.1 
Congelation 47 408 804 48 212 2.9 
ftise en conserve 9 196 9 196 0.6 
rarine de poisson l 503 3 503 0.2 

Total l 394 810 254 498 1 649 308 100.0 

Note : On ne possede pas de statistiques sur les utilisations de la 
production aquacole. 

Source : Direction generale des picheries, Indonesie. 

Le .. rche ext~rieur 

Ces derniires annees, !'exportation des produits de la piche a aug119nte 
par rapport a cell• du petrol• et du gaz. Cependant. 3,3 s de la production 
seul ... nt etait exportee en 1984. En 1983, les exportations de produits de la 
Mr ont repreHnte 96 S du total des exportations. 
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Volume et valeur des exportations du produit de la piche 
(en tonnes et en •illiers de dollars EU) 

1982 1983 1984 1985 
Volume Valeur Volu•e Valeur Volume Valeur Volu• Valeur 

Crevettes 25 576 181 640 26 166 194 447 28 025 195 552 30 980 202 710 
Thon/bonite 

listao 18 788 19 863 20 311 14 776 14 702 10 674 17 890 13 770 
Autres poissons 

de 11er 26 336 9 975 NC NC 8 429 3 919 9 100 4 610 
Cuisses de 

grenoui Iles 1 517 3 585 3 296 8 753 2 200 4 122 2 800 6 570 
rteduses 2 238 4 457 4 108 8 181 2 556 4 672 1 875 2 720 
Chips de 

crevettes 
(krupuk) 2 647 5 010 

Poissons d'or-
ne.entation 217 98 196 166 204 190 235 470 

Autres 12 310 24 788 NC NC 19 579 28 954 21 924 28 600 

Total 89 629 249 416 NC NC 75 695 248 063 84 490 259 450 

Source Statistiques indonesiennes des picheries, 1982. 

Quant aux importations, elles ont a1J9mente rapidement jusqu'en 1982; mais 
ensuite, les importations de farine ont accuse une baisse spectaculaire (de 
75 ~ entre 1982 et 1985), si bien que la valeur totale des i11p<>rtations ne 
s'elevait plus qu'a 22,9 millions de dollars en 1985. 

Volume et valeur des importations de produits de la piche, 1978-1982 
(en tonnes et en ailliers de dollars EU c.a.f.) 

1978 1979 1980 1981 1982 
Volume Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume Valeur Volume Valeur 

Farine de 
pois son 18 948 2 247 27 957 3 338 34 195 15 997 53 033 33 626 72 008 38 993 

Conserves 
de poisson 7 528 6 662 2 556 2 105 1 763 2 438 1 120 1 283 1 781 2 646 

Agar-agar 96 557 62 393 159 848 43 301 262 542 
Huiles de 

poisson 307 247 248 276 195 327 287 312 324 364 
Poisson frais/ 

SU"J816 31 72 44 107 2 853 666 7 437 1 826 7 670 2 098 
Divers 189 244 151 497 353 695 l 300 1 127 l 28S 901 

Total 27 099 10 02~ 31 018 6 716 39 517 20 971 63 220 38 475 83 410 45 544 



Le marche interieur 

Sur le marche interieur. les circuits de distribution sont presque 
entierement pr1ves. De grandes quantites de produits sont transportees des 
autres iles vers les grands centres de consommation. 

La commercialisation peut att~indre directement le consommateur. ou 
s'operer indirectement par l'entremise de coanercants ou autres 
interniediaires. A Java. les pecheurs sont bien souvent obliges de remettre 
leur peche a I!~ intermediaire auque} i}S SOnt lies financierement. 

La chaine de distribution du poisson frais comporte maints intennediaires 
avant que l'on arrive au consommateur final. Pour le poisson sec. la chaine 
est plus courte. et va des negociants provinciaux aux grossistes des villes et 
aux detaillants. 

On trouvera a la figure 1 le schema de la commercialisation interne. 
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l'tanutention 

Sur les petites ellbarcations artisanales qui inte~viennent pour pres de 
98 % dans les prises. les methodes employees sont primitives et on n'utilise 
pas de glace. 

Dans les agglomerations cotieres des iles. il est tres difficile de 
mettre en place des installations appropriees. qu'il s'agis~e 
d'approvisionnement en eau. de locaux hygieniques ou de glace pour la 
llilnutention et la commercialisation. II en resulte que les produits sont de 
qualite mediocre. Vingt pour cent des 11atieres pre~ieres de grande valeur 
co-.e les crev2ttes presentent des si9nes d'alteration a leur arrivee dans les 
installations de transfor9ation. 

£n general. la prise debarquee est placee dans des paniers de bambou ou 
de rotin. Dans certains points de debarquement pilotes. on a introduit 
l'utilisation de recipients en plastique. Le poisson est ensuite reelaballe 
avec de la glace s'il est destine a des installations de transformation OU des 
llilrchP.s eloignes. Dans les zones rurales. on accepte le poisson sans glace. 
Le transport se fait par caaion OU fourgon. D'une ville a l'autre. le poisson 
est transporte dans des caisses isothennes. On considere que 20 a JO 1 du 
poisson debarque OU capture dans des zones eloignces est perdu faute de 
glace. Aussi le gouverneinent s'efforce-t-il d'augmenter la production de 
glace et de promouvoir l'utilisation de 'aisses isothermes. 

A !'exception des especes d'elevage. l~s especes d'eau douce sont 
traitees avec moins de soin que les especes marines. 

Transformation 

La transformation des produits destines au marche interne se fait surtout 
de fa~on artisanale. En 1980. le pays comptait 8 000 installations 
traditionnelles environ qui ont transforme 763 000 tonnes metriques de 
poisson. Plus de 50 1 de la population traite du poisson sale et seche. 

Sur le marche local. on trouve principalemcnt des produits seches. sales. 
bouillis dans la sauinure et fermentes qui sont recherches. d'un bas prix et 
faciles a conserver et a transporter. 

La manut~ntion defectueuse. le type de technologie utilise. le manque 
d'hygiene et les conditions climatiques font que le poisson s'altere 
rapidement. Parfois le sel n'est pas non plus de bonne qualite. 

Les conserves sont presque exclusivement faites avec des poissons 
pelagiques. notamment des sardines. C'est pourquoi les conserveries sont 
concentrees a Bali. 

La production de farine va de pair avec relle des conserves. A l'heure 
actuelle, on cree de nouvelles conserveries de thon de grande capacite. 

Controle de la gualite 

Un programme de controle de la qualite des produits destines a 
l'exportation et au 111arche interieur a ete mis sur pied sous la direction des 
autorites responsables de la piche et du ministere de la sante. Les nonnes 
specifient les conditions Minimales que doivent re•plir les installations de 
transformation. Vingt-quatre laboratoires ont ete construits a travers le 
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pays pour proceder au contri>le; les produits destines a l'exportation doivent 
repondre aux non.es et fairP. l'objet d'un "certificat de qualite pour 
l'exportation". Les contri>les effectues sous forae d'analyses sensorielles et 
•icrobiologiques. visent principale~nt les crevettes surgelees. les cuisses 
de grenouilles et le thon. 

Le gouvernement s'efforce aussi d'am£~iorer !'infrastructure portuaire et 
la manutention pour que la qualite des produits soit meilleun!. 

Infrastructure requise pour la transformation industrielle 

L'infrastructure comprend des usines de congelation. des fabriques de 
glace et des entrep0ts frigorifiques. 

Pour la congelation. on utilise surtout les systemes a air froid et a 
plaques de contact. [n 1980. le pays comptait 38 unites de congelation. d'une 
capacite quotidienne de ~84 tonnes metriques. La .ajorite des installations 
servent a surgeler les crevettes destinees a l'exportation. 

En 1980. le pays comptait 365 fabriques de glace d'une capacite totale de 
7 000 tonnes metriques par jour et situees en majeure partie dans les grandes 
villes. 

II existe aussi 69 entrep0ts frigorifiques d'une capacite de 
145 000 tonnes metriques. Il s'agit en general d'installations privees qui 
sont utilisees pour les crevettes et le thon. 

Conserveries 

II existe 18 conserveries en Indonesie. d'une capacite quotidienn£ de 
198,5 tonnes metriques environ. En 1982, elles ont transfonne 9 844 tonnes 
aetriques de poisson environ. c·e~t la penurie de boites de conserve qui 
freine le developpement de cette industrie. On espere resoudre le probleme 
grace a !'installation d'une fabrique etatisee de boites de conserve qui 
pennettra d'en produire 130 000 tonnes metriques par an. 

Il y a aussi dP.s problemes d'approvisionnement en matiere premiere et on 
prefere done exporter le thon conqele. 

Cadre institutionnel 

La peche est reglementee en Indonesie par divers organes du ministere de 
!'agriculture qui sont charges de la reglementation. des stati)ciques, des 
licences de peche, de la formation, du controle et de l'organisation des 
pecheurs. 

5ur le terrain, c'est la Direction generale de la peche qui controle les 
centres de developpement et les ports de peche. Dans les provinces, il existe 
des services provinciaux de la peche. 

Les coo~er·atives jouent un role important dans !'organisation des 
activites. 

La structure officielle comprend des centres de recherche-developpement, 
ainsi qu'une Academie de la peche et quatre facultes. 

Des facultes et instituts dependant des gouvernements provinciaux 
dispensent egalemPnt Un enseignement et une formation. 
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Il existe aussi des mecanismes d'aide aux diverses associations et 
cooperatives d'artisans picheurs qui mettent des crc!dits a leur disposition 
sous fonne directe ou indirecte. 

Principaux problemes 

Augmenter l'approvisionneinent du marche interieur malgre la croissance 
demographique; 

Augmenter la product~vite; 

A!!Miliorer la qualite des produits et diminuer les pertes; 

Ameliorer les conditions de manutention en creant davantage 
d'installations; 

Ameliorer les moyens de transport et de distribution interieure; 

Div~rsifier les produits destines a l'exportation; 

Ameliorer l'emballage et les conditions d'entreposage des produits 
traditionnels. 
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B) Thallande 

la Tha1lande avait une population de 15,7 •illions d'habitants en 1984. 
C'est un pays ou il existe une longue tradition de la piche et qui tire de la 
mer 90 ~ de sa production. Avec une production annuelle de 2,2 aillions de 
tonnes. l'industrie tha1landaise de la piche est la cinquieme d'Asie. apres 
celles du Japon. de la Chine. de l'Inde et de la Republique de Coree. Pendant 
la periode 1960-1977. la croissance annuelle a ete de 15 ~-

Si les quantites debarquees ont di•inue ces dernieres annees. les 
exportations sont toujours considerables. 

Res sources 

Ressocrces marines 

la Tha1lande a 2 600 km de littoral. le potentiel total des ressources 
ma~ines exploitables est de 1.4 million de tonnes. Le Golfe de Tha1lande en 
detient a lui seul 910 000 tonnes, dont 770 000 sont des ressources benthiques 
et 140 000 des ressources pelagiques. Quant a la mer d'Andaman. elle compte 
200 000 tonnes de ressources benthiques et 90 000 tonnes de ressources 
pelagiques. 

II existe 850 especes marines environ dont les plus importantes sont : le 
maquereau, la sardine, l'anchois, le thon, le pagre, le merou, le tambour. la 
crevette, la langouste et l'encornet. 

Ressources continentales 

Grace au reseau fluvial principal de 20 000 km, il existe 18 000 km2 de 
reservoirs propres a !'aquaculture. La superficie totalc des lacs est de 
300 000 hectares environ. 

On compte en Tha1lande quelque 560 especes d'eau douce, dont notamment la 
carpe, le gourami. le silure, le tilapia et la crevette. 

Exploitation des ressources 

la production totale de ressources aquatiques en Thailande est passee de 
213 000 tonnes metriques en 1960 a 2,2 millions en 1977. Les quantites 
d'especes mariaes debarquees ont ensuite diminue jusqu'en 1980 pour 
recommencer a augmenter apres cette date. Cette baisse a ete provoquee par 
les prix du petrole, la declaration d'une zone economique exclusive par les 
pays voisins et eventuellement par une certaine surpe~ne dans le Golfe de 
Tha1lande. la relance de l'activite coincide avec la ~eorganisation du 
systeme des licences internationales et !'augmentation de l'elevage. 

Les statistiques des dernieres annees sont presentees dans le tableau 
ci-apres. 

__ ,_ 



Annee 

1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 

Total 

1 510 466 
1 555 300 
1 699 086 
2 189 907 
2 099 281 
1 946 334 
l 792 948 
1 989 025 
2 120 133 
2 255 415 
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Production des picheries par sous-secteur. 1974-83 
(en tonnes mitriques) 

AQUACULTURE CONTINENTALE 
pecheries Etangs 

picheries l"laricul- contien- d'eau Eau douce 
llilritimes ture ~/ tales sautlitnt ~I Etangs Nasses Fosses 

l 315 926 33 889 158 876 £/ l 775 NA NA NA 
1 303 816 88 254 130 856 2 538 14 770 227 214 
1 389 282 159 987 114 936 2 523 13 292 201 291 
1 934 266 130 101 89 233 3 166 16 051 477 279 
1 849 769 98 101 102 129 9 915 17 695 111 243 
1 812 585 89 914 103 714 10 659 15 653 334 273 
l 581 677 54 458 110 490 11 818 18 394 403 371 
1 723 774 87 091 116 SSS 13 579 28 568 1 005 1 218 
1 860 994 112 735 87 732 12 842 26 527 324 642 
2 002 076 83 828 102 820 14064 52 627 

~I Elevage de coques, de 1110ules vertes, d'huitres et de 110ules llOdioles. 

Rizieres 

NA 
14 625 
18 574 
16 334 
21 318 
13 202 
15 337 
17 232 
18 337 

b/ Les etangs d'eau saullitre produisent toutes les especes de crevettes outre des 
crabe; et des poissons. Ce~ndant, pour la periode 1974-76. seules les diverses espices de 
crevettes sont ca.ptees. 

£1 Y c<>11pris !'aquaculture d'eau douce. 

~ : Dipartement des picheries. Thailande. 
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Exploitation des eaux continentales 

En 1983, la contribution des picheries continentales a la production 
nationale a ete de 5 I. Bien qu'elles ne constituent done pas une activite 
i•portante, elles font vivre 13 500 familles. 

Cette meme annee, le tilapia venait en tete des prises (25 i), sui• i du 
"sepat siam" (19 i), du silure (15 i), de la carpe (10,6 I) et du pois son 
"tete de serpent" (10,6 I). Quant a l'aquaculture, qui se pratique en eau 
douce mais aussi en eau saumitre, sa contribution ~ la production a ete 
de 8 i. La mariculture, elle, a connu une croissance plus rapide que las 
autres secteurs. 

Exploitation de la mer 

L'exploitation marine procede a un rythme intensl! et il semble que la 
limite de la surpiche ait ete franchie pour bon nombre de ressources qui sont 
a la base de cette activite, etant donne que les prises n'ont pas augmente 
iaalgre les nouveaux efforts consentis. En 1984, les especes ayant une valeur 
marchande ont represente 65 ides prises. 

La peche marine peut se subc:liviser en peche industrielle et en peche 
artisanale. Pour la peche industrielle, la majorite des bateaux sont des 
chalutiers et des thoniers. Pour la peche artisanale on utilise comme engins 
des trappes de balllbou et de petits filets manuels. Ce type de peche en 
Tha1lande ne produit que quelque 500 tonnes par an. Les pri'.>es des chalutiers 
representent la moitie de la production totale, celles des bateaux a senne 
coulissante ("purse seiners") 24, 5 i, celles des chalutiers couples 11 i t 
celles des thoniers 4 i. 

Utilisation des prises 

Il ressort des statistiques qu'il ya eu une croissance generale 
d'activite dans l'utilisation des prises en 1984, sauf en ce qui concerne la 
salaison et le sechage. La croissance moyenne a ete de 20 I, mais l'industrie 
des conserves a connu un bond spectaculaire puisque sa production est passee 
de 4 241 tonnes en 1980 a 181 326 tonnes en 1984. 

En 1984, les ressources marines o'1t surtout servi a faire de la 
farine (42,8 i) mais elles ont aussi e~e consommees s~us forme de produits 
frais (22,4 I), congeles (10,2 I), mises en conserve (9,2 I) et sales et 
seches (4,9 i). le reste a ete cuit, fume OU transforme en pate de cre~ettes 
notamment. 

La production d'eau douce a ete consommee sous forme de produits frais 
surtout (72,8 I), mais aussi sales et seches (12,9 I) et Qlle a egalement ete 
utilisee Jous forme de produits fumes, de sauces, de pates, de farine P.t 
d'engrais. 

Le tableau ci-apres donne les statistiques d'utilisation de la peche 
maritime entre 1980 et 1984. 



Utilisation de la p@che maritime par type de produit, 1980-84 
(en tonnes m~triques) 

Cons om-
mat ion Produits Produits 

de sfchh pass~s l Plte Farine Sauce Conserves 
produits Produits et la vapeur de Crevettes de de de 

Ann~e frais congtl!!_ saUs ou fum~s crevettes s~ch~es :eoisson :eoisson .E.ohson 

1980 427 989 123 873 116 320 20 844 15 099 17 497 822 834 75 024 26 818 
1981 505 464 122 369 126 403 28 015 16 830 52 303 840 974 90 130 41 241 
1982 NC NC NC NC NC NC NC NC NC 
1983 482 115 155 573 271 684 20 581 21 376 75 449 859 958 92 290 116 283 
1984 443 298 200 958 79 732 21 579 19 001 97 526 843 446 80 671 181 326 

Note : Les produits congel~s ~taient destin~s l l'exportation. 

Source D~partement des p@cheries, Tha1lande. 

Divers 

1 655 
743 
NC 

4 Fi77 
5 482 

Total 

l 647 953 
l 824 444 

NC 
2 099 986 
l 973 019 

V1 
w 
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Coaaercialisation 

Conso11111ation interieure 

En Thailande, la plus grande partie du poisson se consomine frais. 
En 1984. la consommation par habitant a ete de ~1 kg. Dans le nord et le 
nord-est. elle a ete de 7,8 kg. mais elle a atteint 35 kg a Bangkok ainsi que 
dans les regions cotieres OU se trouvent concentt~S 56 % de la population. 

La distribution et la vente sont generalement assurees par des 
entreprises privees. Les vendeurs de poisson se subdivisent en deux 
categories : affilies et non affilies a la Fl'IO {"Fish Market Organization"). 

Les organismes gouvernementaux qui s'occupent de la co1111Rercialisation du 
poisson sont la Fl"IO et la CSO {"Cold Storage Organization"). La Frio gere les 
arrivages dans 12 ports OU chaque j~ur les vendeurs affilies participent a une 
vente a la criee. La CSO elle, a~hete du poisson pour le congeler et 
l'envoyer dans le nord et le nord-est. 

f'larche exterieur 

L'industrie thailandaise de la piche est un exemple d'une industrie qui a 
connu un~ croissance rapide dans le monde en developpement. Elle s'est 
fortement developpee ces dernieres annees et la Thailande figure maintenant 
parmi les principaux exportateurs mo1idiaux. En 1982, ses exportations ne 
representaient que 7 % du total national. 

Le tableau ci-apres presente des statistiques des quantites. 

Total des exportations des produits de la piche, 197~85 

Annee Tonnes metrigues Annee Tonnes metrigues 

1970 44 956 1978 235 386 
1971 55 111 1979 277 896 
1972 82 381 1980 262 568 
1973 104 133 1981 300 036 
1974 88 221 1982 295 900 
1975 97 994 1983 344 681 
1976 133 454 1984 406 990 
1977 180 331 1985 466 219 

Departement des p~cheries, Thailande. 

Le tableau ci-apres fait apparaitre la tres grande importance des 
conserveries. 



--

VENOEUR LOCAL 
(sans criee) 

-

PRODUCTION TOTALE 

-

INt;TALLATION OE 
TRANSfORMATION LOCALE 

COURTIER 
(cri61) 

' 1'1ARCHAND 
(Bangkok) -

-
Reseau de co11111ercialisation du poisson de mer en Tha1lando. 

(Source : Departement des picheries. Tha1lande) 

....... 

Reseau routier de distribution du poisson do mer 
en Tha1lande et entre la Thailand• et la Malai1i1. 

VI 
VI 
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Exportations de poissons et de produits de la piche. 1981-84 
(en tonnes metriques et en millions de baht) 

1981 1982 1983 1984 
Quantite valeur Quantite valeur Quantite valeur Quantite 

Crevettes congelees 19 699 2 081 22 647 2 764 20 211 3 165 19 430 
cephalopodes 

congeles 39 000 1 248 42 656 1 784 39 301 1 637 42 820 
farine de poisson 111 042 968 83 074 701 92 751 784 85 490 
rarine de crustaces 

et de mollusques 20 289 327 20 713 377 NC NC NC 
Poisson congele 49 000 530 53 116 688 5 375 685 72 250 
Cephalopodes seches 2 900 450 3 565 607 3 457 630 NC 
Crevettes sechees .1 976 180 2 217 216 2 013 197 NC 
Conserves 40 848 2 092 65 770 3 186 71 570 3 821 114 460 

Source ~inistere du commerce et l"IOAC, Thailande. 

L'industrie des conserveries a connu un essor considerable ces dernieres 
annees grace aux exportations de thon a destination des Etats-Unis et de 
l':urope. La Tha1lande exporte egalement du poisson frais, refrigere OU 

congele a destination du Japon, de la Malaisie et des Etats-Unis, ainsi que 
des encornets refrigeres et congeles a destination du Japon, de l'Italie et de 
la France. 

Le volume des importations a triple entre 1981 et 1985, mais il s'agit 
surtout de bonite a ventre raye qui est reexportee sous forme de conserve. 
C'est aussi le cas d'autres produits importants (poissons, crustaces et 
cephalopodes) qui sont ainsi reexportes avec une forte valeur ajoutee. 

Manutention et transformation 

La peche principale exige une manutention appropr1ee a bord, mais les 
prises secondaires, qui representent 44 ~du total ne sont pas bien conservees 
et elles sont generalement de qualite mediocre. En 1983, 94,6 ~ de la peche 
secondaire ont ete transformes en farine. 

D'ordinaire, les bateaux utilises pour la peche pelagique ont de 12 a 
19 metres, sont en bois et ont plus de 20 ans. La duree des marees peut 
varier entre 10 a 12 heures et 4 a 6 jours. On utilise parfois des pains de 
glace et parfois aussi du sel, lorsque la peche est destinee a faire des 
sauces ou des produits sales et seches. Quelques-uns seulemP.nt des grands 
bateaux ont de petites chambres froides sans systeme de drainage. On utilise 
normalement une mesure de glace pour trois a quatre mesures de poisson. 

Les especes de grande valeur que pechent les chalutiers sont triees et 
mises dans la glacc avant d'etre debarquees. On utilise a cette fin des 
caisses de bois, de pldstique OU de metal, mais elles sont SOUVent peu 
appropriees. 

A cause de la manutention defectueuse, on enregistre une forte baisse de 
qualite au moment du debarquement. 

valeur 

2 798 

NC 
743 

NC 
1 017 

NC 
NC 

6 212 
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Les points de debarquement ne sont pas bien equipes. D'ordinaire. le 
poisson est lave avec l'eau du port et place dans des paniers de bambou. Les 
petites especes pelagiques les plus demandees sont mises dans des pa.niers ou 
des casiers en bois avec de la glace et transportees dans des camions 
isothermes ou non couverts vers les principa.ux marches de Thailande et de 
Malaisie. 

Les sardines destinees aux conserveries sont chargees en vrac avec de la 
glace dans des camions non couverts et transportees sur Z'10 a 1 000 kilometres. 

Le pays compte lS grands ports de debarquement par lesquels transitent 
77 % des prises nationales. Treize points de debarquement sont equipes 
d'installations de la FMC>. 

Transformation 

Il existe a cote d'un ensemble d'installations tres modernes de 
transformation avec des entrep0ts frigorifiques et de grandes fabriques de 
conserves, une activite peu concentree de transformation et de conservation du 
poisson a petite echelle autour des agglomerations cotieres. Les methodes les 
plus courantes sont le sechage au soleil. la salaison. le saumurage. le fumage 
et la fermentation. Neanmoins, la plus grancle pa.rtie des produits de qualite 
destinee a !'exportation vient des fabriques de produits surgeles et de 
conserves. 

Le tableau ci-apres donne le nombre des installations de transformation 
(selectionnees) qui existaient en 1984 par categories : 

Type d'in~tallation 

Chantier naval 
Fabrique de glace 
Entrep0t frigorifique 
Conserves de poisson 
Sauce de poisson 
Farine de poisson 

Pate de crevette 
Poisson sale 

2 

Total 

168 
155 
78 
38 

113 
95 

860 
800 

Congelation et entreposage frigorifique 

Type d'installation 

284 
865 

Crevettes sechees 
Encornets seches 
P'toules sechees 
Poisson passe a l~ 
Poisson fume 

776 
vapeur 13ll 

184 
Chips de poisson et de 

crevettes 
Boulettes de poisson 
Nam pla 

78 
64 
37 

L'industrie de la congelation est tres developpee en Tha1lande. Les 
poissons, les cephalopodes et les crevettes lui servent de matiere premiere. 
Il existe 44 installations habilitees a exporter des produits surgeles. La 
plupart des societes qui les possedent detiennent d'autres installations de 
fabrication de glace, de manutention et de peche de fond. Dans de nombreuses 
installations, on utilise des techniques de transformation appropriees et on 
observe les normes de traitement de controle et d'hygiene, mais il est 
difficile d'operer de meme dans les secteurs moins developpes de l'industrie. 
Il n'est pas surprenant de constater de telles differences dans une industrie 
qui, grace a !'importation de machines et de techniques, a connu un 
developpement aussi spectaculaire. 
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Le principal probleae est la qualite et la disponibilite des matieres 
preaieres locales. La solution semble etre !'importation et l'utilisation de 
produits d'aquaculture ayant une grande valeur marchande. 

Conserveries 

A l'heure actuelle. on fabrique surtout des conserves de thon. de 
maquereau. de crabe. de crevettes et d'aliments pour les animaux domestiques. 
Il faut egalement mentionner les conserves de clovisses. de chair de crabe. de 
crevettes. d'encornets et de cocktails de fruits de mer. Les conserveries 
fabriquent egalement des conserves de legumes et de fruits. On tend a 
diversifier les produits. la taille des boites et les sauces suivant les 
besoins des divers 111arches. 

En 1985. les conserveries ont utilise plus de 100 000 tonnes de thon 
dont 35 ~ ont ete peches dans le pays. le reste ayant ete iaporte. 

Les conserveries pitissent egaleaent de la penurie et de la mauvaise 
qualite de la matiere premiere. Les preaieres etapes du processus se font 
souvent encore dans des conditions precaires et sans contr&le suffisa~t. 

farine 

L'infrastructure industrielle de la production de farine de poisson est 
surdimensionnee. Quelque 800 000 tonnes de poisson sont transformees chaque 
annee en pres de 200 000 tonnes de farine. dont 50 ~ sont exportes 
principalement a destination d'autres pays asiatiques. 

Il convient de signaler que l'on utilise une matiere premiere mixte. 
mais les techniques different peu sinon. 

La farine obtenue a une faible teneur proteique (55-60 ~) du fait d'une 
extraction insuffisante de l'huile. D'autre part. elle contient beaucoup de 
sable ce qui explique aussi le rendement eleve de la production. Compte tenu 
de tous ces facteurs. cette farine de mauvaise qualite est peu recherchee en 
Curope et au Japon. 

De fa~on generale. la situation de cette industrie n'est pas bonne. mais 
elle est necessaire au pays qui doit tirer parti du gros volume de peche 
d'accompagnement. 

Sauce de poisson 11 nam pla" 

Parmi les produits traditionnellement fabriques en Thailande. il 
convient de mentionner tout particulierement le "nam pla". Les exportations 
de "nam pla" sont passees de 1 000 tonnes metriques en 1973 a 7 534 en 1982 et 
sont destinees aux populations asiatiques d'autres regions. Chaque annee. on 
utilise 30 000 tonnes metriques de poisson pour fabriquer la mime quantite de 
"nam pla". La production qui presente les caracteristiques d'une industrie 
familiale se fait dans 96 installations immatriculees dont certaines 3ont tres 
importantes et fabriquent des produits de qualite. 

Le produit se presente sous la fonne d'un liquide clair entre le jaune 
ambre et le marron; il est tres sale et a l'odeur et la saveur du fromage. 
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Fabrication traditionnelle 

a. Lavage du poisson a l'eau de 11er 
b. "ise de sel dans la proportion de 1 a 1/1.5 a 1 
c. Presse pour maintenir le poisson i111terge 
d. Immersion dans la preparation pendant 5 a 18 mois 
e. extraction du liquide 
f. Filtrage du liquide 
g. Exposition au soleil jusqu'a maturation 
h. "ise en bouteille 

Le Departement tha1landais des scien=es a mis au point une technique 
permettant de realiser en 24 heures une operation qui exige nonaalement de 6 
a 12 mois. L'equipement reqcis est tres simple et permet d'obtenir plusieurs 
qualites de ce produit qui est utilise co11111e condiment. 

Ce n'est la qu'un exemple des tres nombreuses varietes de produits 
fennentes que l'on fabrique dans les pays asiatiques. 

Autres produits traditionnels 

En 1982, on a denombre 5 950 installations de fabrication traditionnelle 
de preparations et de conserves qui ont absorbe 13 ~des matieres premieres. 
[lles fabriquent des produits fumes, sales et seches, ainsi que des pates 
diverses et des boulettes de poisson, pour le marche local surtout. 

Ces activites occupent une place tres importante dans la societe mais 
elles sont souvent effectuees dans des conditions critiques de manque 
d'hygiene. 

Les produits seches et sales sont de qualite tres variable, suivant la 
teneur en graisse du poisson, et ils sont transportes dans des paniers de 
bambou. 

Controle de la qualite 

Le controle de la qualite et l'inspection du poisson en Tha1lande ne 
sont pas satisfaisants, compte tenu de l'importance socio-economique de 
l'activite de la peche. 

La legislation existante est confuse et incomplete. Il existe plusieurs 
organismes, le fisheries Technology Development Division (FTOD) est en fait le 
seul a exercer un controle, sans etre vraiment mandate pour s'en charger. Les 
installations cie surgelation et de mise en conserve de produits destines a 
!'exportation font l'objet de controles, mais non les bateaux de peche, les 
points de debarquement, ni les marches ou les installations qui 
approvisionnent le marche interieur. Le sous-approvisionnement en matieres 
premieres locales rend tres difficile !'imposition de restrictions pour tout 
ce qui touche aux prises et a !'acceptation des matieres premieres. 

Recherche et formation 

Il existe une structure officielle d'organismes de recherche et de 
prospection de la peche pour faire l'inventaire des ressources et promouvoir 
le developpement scientifique et technologique. Les instituts de recherche 
ont ete crees avec l'aide de pays tiers qui organisent a intervalles reguliers 
des stages de formation dans divers domaines. 
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Un departe11ent est charge de la aise au point des techniques et 
s'interesse particuliere11ent a la piche artisanale. sans negliger d'autres 
secteurs comme l'education du consot1111ateur ou !'utilisation des .atieres 
pre•1eres. 11 a •is au point deux aodeles ue sechoir aecanique. deux aodeles 
de fuaoir ainsi que d'autres equipe'llents de transformation. Certains ont ete 
adoptes avec succes dans des usines de transfor9ation. 

Principaux proble11es 

Surdiaensionneaent de l'industrie 

Surpiche de certaines especes iaportantes 

Penurie de aatieres pre•ieres pour la fabrication de conserves. de 
produits surgeles et de farine 

Planutention .ediocre a bord et Jans les centres de debarqueaent. 
ainsi que sur les .arches interieurs 

Plauvaises conditions d'hygiene et de aanutention lors de la 
transfonaation artisanale. 
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Groupe l 

Avec 7.05 aillions de tonnes metriques de prises. la Chine vi~nt au 
troisiet.e rang dans le .-onde d'apres les donnees de 1985. Le pays s'etend sur 
une ga..e etendue de latitudes depuis les zones tropicales jusqu'aux zones 
temperees. Il a un littoral cotier de 18 000 kilometres et plus de 
14 200 kiloimetres de cotes insulaires. 

La Chine est le pays le plus peuple du monde avec 1 ~14 millions 
d'habitants en 1984. La croissance demographique annuelle est de 1.03 1 et la 
densite de la population est de 104 habitants au k•2. 

Les ressources halieutiques et leur exploitation 

Les activites de la Chine dans le domaine de la peche comprennent les 
prises et }'aquaculture dans les eaux marines et dans les eaux continentales. 
Il existe quatre zones distinctes de peche maritime. toutes tres riches. qui 
ont produit un total d~ 4.2 •illions de tonnes metriques en 1985. Le reste 
provient de !'aquaculture developpee dans les nombreux cours d'~au et lacs 
interieurs. le tableau suivant donne les valeurs de la production de 1950 a 
1985 en •illiers de tonnes. 

Marines En eau douce 
Annee Rendemenl total Peche Culture Peche Culture 

1950 912 536 10 300 66 
1955 2 518 1 549 107 543 319 
1960 3 038 1 749 121 668 500 
1965 2 984 1 910 104 456 514 
1970 3 185 2 097 184 122 582 
1975 4 412 3 068 279 312 753 
1980 4 497 2 813 444 338 901 
1985 7 052 3 485 712 475 2 379 

Le total de la production de la peche represente 1 ~du produit brut de 
l'agriculture. Les dernieres augmentations sont dues principalement a 
l'accroissement de la production de l'aquac~lture en eau douce. 

Production de poisson. 19C4-85 (en mi 11 iers de tonnes metriques) 

1985!1 
Taux d'augmentation 

1984 en E!QUrcent!£1e 
(Prises) Pecheries 
Marine 3 305 3 485 5,4 
(au douce 439 475 8,2 
Aquaculture 
COtiere 639 712 11,4 
Eau douce 1 810 2 379 31,4 

Tohl 6 193 7 052 13,9 

!/ Rapport INFOFISH/ONUDI, decembre 1986. 
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Production de produits aquatiques par categorie 
(par 10 000 tonnes metriques) 

Rubrique 1983 1982 

Total 545.8 515.5 

I. Produits aquatiques .arins 361.7 359.4 

Par origine 
1. Naturels. 307.2 30S.9 
2. Cultives artificiellement 54.5 49.5 

Par categorie 
1. Poisson 251.4 257.9 
2. Crevettes et crabes 49.1 46.9 
3. l'lollusq~es et crustaces 36.8 31.7 
4. Algues 24.4 22.9 

II. Produits aquatiques d'eau douce 184.1 156.1 

Par origine 
1. Naturels 42.0 36.2 
2. Cultives artificiellement 142.1 119.9 

Par categorie 
1. Poisson 175.9 148.0 
2. Crevettes et crabes 5.6 5.5 
3. Mollusques et crustaces 2.6 2,6 

Ill. Produits aquatiques marins 

1. Grand scianidee 3.4 5,9 
2. Petit scianidee 2.9 3.1 
3. Poisson sabre 45,2 49.3 
4. l"laquereau et chinchard 36,6 28.8 
5. Algue brune 23 .1 21,9 

La peche maritime 

1983 
en ~ 

de !.982 

105.9 

100.6 

99.1 
110.1 

97.5 
104. 7 
116.1 
:a.n~.6 

117.9 

116.0 
118.5 

118.9 
101,8 
100.0 

57.6 
93,5 
91,7 

127.1 
105,5 

La peche maritime comprend les prises dans les eaux cotieres et les 
recoltes de la mariculture. La Chine exploite une plateforme continentale 
tres riche et 4.73 millions de km2 d'eaux territoriales. De nombreux grands 
fleuves comme le Yang-Tseu, le fleuve jaune et la Riviere des Perles deversent 
leurs nutrients dans la mer, creant des conditions tres favorables ~ la 
constitution de la plateforme la plus riche du monde ou l'on trouve une grande 
variete d'especes de poissons, de mollusques et de crustaces. 

La p3che maritime se developpe essentiellement jusqu'au contour isobathe 
de 100 metres, ou ii existe une surexploitation. Les especes les plus 
exploitees sont les cynocions, les maquereaux et les crevettes. Les peches 
marines representent environ la moitie de l'approvisionnement total. 
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Plus d'un million de personnes se consacrent a la peche maritinae. 
utilisant 109 000 navires a moteurs appartenant a des entreprises d'[tat, a 
des cooperatives et a des particuliers. Environ 75 ~des bdteaux sont des 
petits chalutiers. 

Maricultur·e 

L'aquaculture marine se developpe dans lcs estuaires cotiers et dans des 
accidents de terrain qui donnent des conditions tres favorables. 
L'exploitation se fait sous deux formes : intensive et semi-intensive. dans 
des lagons de quelque 2 hectares; et extensive sur des superficies de 
200 hectares par exemple. 

La zone totale OU se realise cette exploitation est d'environ 
300 000 hectares; c'est le meilleur moyen pour augmenter la production 
d'especes de grande valeur pour la consommation et !'exportation et on 
escompte une croissance annuelle de 11 % dans la periode 1985-1990 pour 
atteindre 1.2 million de tonnes metriques en 1990. 

La peche en eau douce 

L'elevage du poisson date de 2 000 ans et il s'est bien developpe. Les 
projets sont orientes vers les poissons et les coquillages bivalves. Le pays 
comprend 20 millions d'hectares de rivierPs, de lacs, de reserves d'eau et de 
lagunes. ainsi que des canaux et des zones inondables. II existe aussi une 
importante sous-utilisation de ces moyens. 

La production d'eau douce releve d'organismes d'Etat et de 
collectivites. Les prises en 1985 ont ete de 475 000 tonnes metriques, ce qui 
represente 6.7 % du total national. On obtient diverses especes de ~arpes, de 
sargues, d'esturgeons, d'anguilles, de tortues, de crabes, de crevettes, etc. 

Environ 43 000 barques sont utilisees pour la peche dans les eaux 
interieures. 

L'aguaculture en eau douce 

Le pays encourage !'aquaculture en eau douce pour ameliorer 
l'approvisionnement du rnarche interieur. La Chine est au premier rang mondial 
dans ce domaine; elle cultivait une zone de plus de 3,4 millions d'hectares 
comprenant 1.25 million d'hectares de bassins en 1985. La production etait de 
plus de 2,4 millions de tonnes metriques, les principales especes etant les 
carpes et les tilapias. La plus forte part de la production est destinee a la 
consommation interieure. La moyenne de productivite a !'hectare est de 
4,3 tonnes metriques par an. 

Les autorites encouragent !'utilisation des champs de riz et autres pour 
augmenter la production de l'aquaculture avec des exploitations extensives 
d'un rendement de 0,8 tonne metrique par an et par hectare. 

Les caracteristiques de cette exploitation sont la polyculture avec 
integration de !'agriculture et de la peche de crustaces (Macrobrachium} et de 
poissons, principalement de carpes. Les maladies des poissons constituent un 
serieu~ probleme qu'il est difficile de controler. L'elevage de poissons se 
transforme en une profession technique et augmentcra annee apres annee. 
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Infrastructure de la peche 

Il existe plus de 700 ports plus OU moins grands le long de la cote, done 
300 disposent d'installations suffisantes. Les inst~llatio~s fournies 
consistent en entrep0ts frigorifiques, logements, transports ainsi que 
d'ecoles et de services medicaux. 

La flotte est r·elativement moderne. [n general, il s'agit de navires a 
coque d'acier, de chalutiers couples OU non, d'une longueur typique de 30 a 
40 metres. II existe des thoniers plus petits, mais en general on ne trouve 
pas de modeles artisanaux sauf dans les provinces du sud. 

II existe une grande production de materiels et de navires pour la peche 
fournis par les entreprises d'Etat. Ces entreprises occupent 
50 000 travailleurs et produisent 100 chalutier~ a coque d'acier par an. ainsi 
que des moteurs. des grues, des filets, etc. Elles fournissent egalement des 
services de reparation et du materiel frigorifique et de tra~tement. 

Oepuis 1970, on a construit sur une grande echelle des chalutiers de 
600 H.P. et quelques grands navires de peche a senne coulissante (purse 
seiners). On pense construire 50 navires crevettiers dans le pays pour la 
zone sud en utilisant des moteurs et un materiel electronique importe. 

Utilisation des prises 

La consommation interieure 

Malgre l'importance de la production. la consommation par individu en 
Chine est faible. de l'ordre de 5 kg par an. Il semble qu'il existe des 
possibilites d'ameliorer cette situation en fonction d'un accro~ssement 
demographique modere et d'une augmentation de !'aquaculture. Ceci est 
necessaire pour atteindre les objectifs fixes par le gouvernement, qui sont de 
changer le regime de cereales pour y faire entrer davantage de poisson, de 
viande, d'oeufs, de lait. de fruits et de legumes. 

Dans le systeme d'economie planifiee de Chine, le marche n'est pas regle 
par l'offre et la demande. L'equilibre est planifie et ajuste par le 
gouvernement qui donne une attribution a chaque province OU municipalite qui 
dispos~ d'entreprises de commercialisation avec ses propres moyens de 
transport et de stockage. Le systeme est en cours de modification pour y 
apporter unP plus grande souplesse permettant aux forces du marche d'y 
participer. Par un systeme de distribution de cartes, on etablit la quantite 
de poissons disponibles pour chaque consommateur. Les marches d'Etat sont 
grands et modernes et distribuent 80 i du total du poisson. 

Le transport interieur est complique et s'effectue principalement par 
bateau et par train. C'est le seul moyen d'acces a bien des zones rurales. 

[n principe, seules les cooperatives d'approvisionnement et de 
c~mmercialisation sont autorisees a transporter et a distribuer le poisson. 
Cependant, les pecheurs peuvent vendre leurs produits sur quelques marches 
libres. 

Il existe deux mecanismes de prix. Le poisson vendu dans le cadre du 
contingent officiel est subventionne a 33 i. Le prix du poisson vendu 
directement est libre. 
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l"lanipulation, traitement et contr0le de la qualite 

Traitement a bord et a terre 

La manutention a bord se presente de diverses fa~ons selon le type 
d'embarcations et le type de poisson. Gen~ralement. on constate un manque de 
soin dans bien des operations et si l'on considere les normes appliquees par 
les industries modernes, les conditions de preservation et de stockage sont 
tres mediocres. Un petit nombre de navires seulement ont des installations 
isothermiques, des congelateurs et autres materiels. Certains utilises comme 
navires de transport utilisent l'eau de mer refrigeree. Quand les especes 
sont de peu de valeur, on ne les traite pas colllllK! un aliment. 

Au debarquement, la qualite du poisson est faible, specialement dans le 
cas des petites especes pelagiques. Certaines especes plu~ appreciees sont 
traitees avec plus de soin et on utilise de la glace. 

Le traitement du poisson d'aqu.'culture apres recolte est different. Dans 
certaines zones du sud-est, le poisson est transporte vivant dans les 
reservoirs jusqu'aux marches locaux OU il est meme exporte a Hong-kong. On 
observe des pertes considerables, qui peuvent aller de 20 a 50 ~. en raison 
des mauvaises conditions de transport et du manque d'aeration et d'ombre dans 
l~s vehicules. 

[n general, les problemes de qualite sont dus a une mauvaise manipulation 
tant a bord qu'a terre. Meme avec un rapport 1 : 1 de poisson et de glace, on 
observe en ete des pertes imputables aux retards dans les horaires. 

De nombreuses installations ne reunissent pas les conditions suffisantes 
parce qu'elles n'ont pas ete con~ues initialement pour la manipulation du 
poisson. Les plus recentes, en revanche, appliquent des techniques modernes 
de manipulation. 

Dans le cas des exportations, la "China National Import/Export 
Commodities Inspection Corporation" delivre un certificat sanitaire. 

Technoloqie de traitement 

Avant 1950 on utilisait des procedes simples, traditionnels comme le 
salage, le fumage et le sechage. Ensuite a commence le developpement de 
l'industrie de traitement a grande echelle. 

Il existe aujourd'hui 430 fabriques avec plus de 50 000 employes dans 
toute la Chine. Les fabriques d'Ctat traitent annuellement plus de 2 millions 
de tonnes metriques de matieres premieres, produisant 1 480 000 tonnes 
metriques de produits. 

Les produits sont de cinq types qui en poids se repartissent comme suit 

Congeles 72 i 

Mis en boite 8 i 

Seches-sales 13 i 

Cuits 4 ' 



- 66 -

O'autres produits traditionnels comme le type "surimi" ont ete encourages 
ces dernieres annees. 

LI j ndustrie four·ni t egalement des ma.tieres premieres a d I autres 
industries. pharmaceutiques. textiles. etc. 

L'industrie dans son enseinble a besoin de meilleures installations de 
base. de modernisation et de diversification. Les materiels fabriques 
localement ne correspondent pas a la technologie moderne. Le rendement du 
travail est relativement bas si l'on considere les normes d'autres regions. 

Congelation et stockaqe en installations frigorifigues 

Il existe 370 installations de stockage frigorifiques de tailles diverses 
po~r une capacite totale de 250 000 tonnes. La capacite de congelation est de 
7 000 tonnes metriques par jour et celle de stockage sur glace de 
190 000 tonnes metriques. Les usines sont reparties le long de la cote. 

La congelation se fait par contact ou par air froid et constitue de 
grands blocs. 

On commence a utiliser des emballages plus petits correspondant a 
l'amelioration des conditions de vie. Les produits congeles par paquets 
inciividuels ne sont guere utilises mais il existe un interet pour cette 
technologie. 

L'industrie frigorifique chinoise est caracterisee aujourd'hui par le 
faible cout de la main~'oeuvre et de la matiere premiere et par 
}'introduction du controle de la qualite. 

Les principaux produits sont les poissons congeles et les crevettes. 
d'origine marine. II existe des pertes de qualite et de production lorsque la 
capacite de production atteint un degre de saturation. 

Les coquillages bivalves ne sont pas non plus tres utilises pour la 
congelation et la conserve. faute de technologie et d'installations 
appropriees. 

Conserveries 

L'industrie de la conserve dispose d'installations peu modenes avec un 
nombre insuffisant de lignes de produits vendables. 

Les produits en conserve inscrits au USFDA comprennent : l~ r~rp~ frite, 
les anchois frits, les sardines. les maquereaux, les anguilles de mer, les 
clovisses, les seiches, etc. Ces divers produits conviennent aux plats types 
de la cuisine chinoise par exemple le poisson frit ~vec des condiments, le 
poisson aux germes de ~oja, etc., et ils sont empaquetes sous verre pour le 
marche local et mi~ en conserve pour l'exportation. La plus forte part des 
exportations est destinee aux populations d'origine chinoise a l'etranger. La 
variate tres limitee des produits et la qualite et la presentation 
relativement basses de l'emballage sont caracteristiques. Le pays s'interesse 
a la modernisation, surtout aux emballages faciles a ouvrir. 
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Sechage 

Environ SO 1 de la peche marine est sechee ou sechee et salee, y compris 
le poisson. les crevettes. les moules et autres. Les operations sont 
effectuees avec des moyens tres traditionnels. Le produit doit franchir de 
grandes distances avant d'etre consoBne. Plus la qualite s'ameliore, plus le 
111arche s'elargit. Dans les usines les plus importantes, on utilise egalement 
des tunnels de sechage a l'air chaud. Dernierement, des quantites importantes 
de baliste ont ete produites et exportees au Japon. Le decoupage du baliste 
se fait a la main mais il est realise dans des conditions d'hygiene 
excellente. Le produit final est tres sec et pese 8 1 de son poids initial. 

Autres traitements 

Cinquante-six usines traitent les algues pour la production d'alginates 
et d'iode avec un materiel suffisant, bien que les installations soient 
anciennes; les produits sont done de faible qualite. 

On obtient de l'huile de foie de requin a des fins mecticinales, sous 
forme de CC.ii1primes et de Cr.-:;>sui 'S egalement. II existe des machines 
perfectionnees pour encaps~i~r l'huile de foie de poisson. 

On produit egalement :,e la farine. de l 'huile et des peptomes utilises 
comme Pliliet.• de culture '"-acterienne. La farine est produite au moyen des 
residus d'autres trait~~ents et de la peche secondaire. ce qui donne un 
produ l t de l"'•Ja lite mediocre. 

I' orqanisatL.n de l' industrie 

Le l\ecte=Jr depend en dernier res sort du mini stere de 1 1 agriculture. de 
l'ele~age et des peches, du Bureau des produits aquatiques et du Bureau de 
l'administra~inn des pecheries et de la superintendance des ports de peche. 

Le Eureau Jes produits aquatiques s'occupe du developpement des activites 
halieutiques. tandis que le Bureau de !'administration des pecheries se charge 
de l'administration et de la reglementation. Il existe en outre des 
organismes specialises ou ~es entreprises de distribution et de 
commercialisation. 

Recherche et formation 

Le gouvernement accorde actuellement une grande importan~e a la formation 
a. differents niveaux. Il existe 15 localites disposant d' instituts de 
formation dispensant des cours de haut niveau auxquels assistent plus de 
6 000 etudiants. Les etudes portent sur la peche marine, les ressources, 
!'aquaculture, la refrigeration, l'economie, !'organisation, la construction 
et la reparation des navires, la technologie du traitement, l'electronique, 
etc. 

Il existe en outre egalement, au niveau moyen, 16 ecoles avec 
5 000 etudiants, des cours de formation de courte duree organises entre les 
ecoles et les entre~rises. 

Il existe r' :~. de 100 instituts de recherche et pres de 1 000 stations 
technologiques q• , font de la recherche biologique et halieutique ainsi que 
ter.hnologique. C'J instituts visent a introduire de nouvelles technologies de 
traitement et a developper une gamme etendue de produits, essentiellP.ment de 
techniques permettant une meilleure utilisation des ressources. 
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Conclusions 

Considerant qu'il existe des ressource~ marines et continentales 
inexploitees. le gouvernement en 1979 a defini une politique de 
developpement halieutiqu~. 

De nolllhreux problemes restent a resoudre. que ce soit la manipulation 
a bord, le transport OU le traitement. 

Le manque de technologie et d'equipement pour le traitement des 
produits a ete note .. 

De bons reseaux de distribution interne font defaut pour developper la 
consommation du poisson dans certaines regions. 

La consommation de poisson par habitant est faible et il faudrait 
modifier le ragime alimentaire et le diversifier. 

Il existe une possibilite d'explciter les especes sous-utilisees et de 
donner plus de valeur et de qualite a bien des produits. 

II faut mettre au point des conteneurs et des emballages suffisants 
pour le transport des produits intennediaires comme des emballages 
pour les produits finals. 

Principaux problemes 

Les gouts du consommateur sont limites aux produits traditionnels ce 
qui empeche la rapide diffusion de l'utilisation d'autres ressources. 

L'infrastructure de manipulation et de traitement necessite une 
adaptation et une modernisation. 

La distribution est bloquee faute de moyens de transports efficaces. 

Les importations de technologie ne sont pas a la mesure des necessites 
et le developpement technologique national est insuffisant dans 
l'industrie de traitement. 
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Proiuit• a5uati5uea d'eau de -r PrOllaita a5uati5uea d'eaa douce 
Ana& Proiuit• Total Culti'ri• ·Total CultiYb 

!!!ati5ue• 2!rtiel .. turel• artificiell-nt !!rtiel .. turela artificiell-nt 

1949 45 

1950 91 55 54 l l6 30 6 
1951 133 81 78 3 52 40 12 
1952 167 106 100 6 61 47 14 

1953 190 122 115 1 68 50 18 
1954 229 139 130 9 90 62 28 
1955 252 166 155 ll 86 54 32 
1956 265 171 164 1 94 60 34 
1957 312 194 112 12 118 61 57 

1951' 281 171 162 9 110 55 55 
1959 309 186 175 ll 123 63 60 
1960 304 187 175 12 117 67 50 
1961 231 141 134 9 88 53 35 
1962 228 !50 141 9 78 47 31 
1963 261 176 167 9 85 49 36 
1964 280 188 180 I 92 52 40 
1965 293 201 191 10 97 46 51 

1966 310 218 206 12 92 40 52 
1967 305 219 205 14 86 36 50 
1968 271 192 178 14 79 30 49 
1969 290 205 189 16 85 30 55 
1970 318 221 210 18 90 32 58 

1971 350 256 233 23 94 32 62 
1972 384 291 266 25 93 31. 62 
1973 393 291 169 22 101 36 66 
1974 428 325 JOO 25 103 32 71 
1975 441 335 307 28 i06 31 75 

1976 448 342 312 30 106 32 74 
1977 470 362 320 41 108 31 77 
1978 466 360 315 45 106 30 76 
1979 431 319 277 41 111 30 82 
1980 450 326 211 45 124 34 90 

1981 461 323 177 46 138 36 102 
1981 516 360 310 so 156 36 120 
1913 546 362 307 55 184 42 141 
1914 610 395 331 64 llS 44 181 
1915 706 41Ci 349 71 286 48 238 
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Al'ERIQUE LATINE lT CARAIBES 

Introduction 

Dans l'ensellble des pays en developpenaent sur lesquels porte le present 
rapport. le groupe des pays d'Amerique latine et des Caraibes presente des 
caracteristiques tres particulieres. notanaent une grande heterogeneite des 
situations et des niveaux socio-economiques. qui varient sensiblement non 
seulement d'un pays a l'autre niais meioe a l'interieur d'un llimP pays. COlllllle le 
Bresil. par exemple. 

Les habitudes alimentaires sont tres diverses. le regime habituel ne 
comprenant de toute fa~~n guere de poisson. moins que dans les deux autres 
groupes de pays en developpement consideres. En ce qui concerne le nombre de 
calories consommees. l'Argentine se situe panai les pays du monde ou 
l'alimentation est le plus riche. avec plus d~ 3 200 calories par jour. tandis 
qu'en Haiti. elle apporte mains de 2 000 calories par jour. comme dans les 
pays les plus carences. Si l'on classe les pays de la region en fonction de 
ce critere (nombre de calories ~~r jour). on obtient le tableau suivant : 

Plus de 3 200 calories : 
De 2 801 a 3 200 calories 
De 2 401 a 2 800 calorie : 

De 2 000 a 2 400 calories 

Mains de 2 000 calories : 

Arg2ntine !/ 
Mexique. Paraguay. Uruguay 
Bresil. Venezuela. Colombie. Chili. 
Suriname. Guyanne fran~aise. Belize. 
Costa Rica. Cuba. Jamalque et autres iles 
des Caralbes 
Guatemala, Honduras. El Salvador, 
Nicaragua. Panama. Equateur. Perou, 
Oolivie, Republique dominicaine 
Haiti 

Pour plus de clarte et d'exactitude dans l'analyse, on essaiera de 
decrire chacun des pays consideres de la region du point de vue de l'activite 
halieutique. 

Cette methode convient sans doute mieux que }'observation detaillee des 
statistiques, qui sont 9£.neralement incompletes et bien souvent d'une part peu 
fiables faute de controle et d'autre part parce que la collecte des 
informations est rarement systematisee. 

[n 1984, l'Amerique latine a compte pour 14,l ~ dans la production 
mondiale, contre 11,8 ~en 1983. Pendant la periode 1983-1984, la production 
regional a augmente, en termes relatifs, de 25,5 ~. alors que la m~yenne 
mondiale n'etait que de 5 ~ ~/. 

Independamment des evaluations purement quantitatives, on peut examiner 
aussi d'autres aspects tres importants qui permettent de caracteriser 
l'activite halieutique de chaque pdyS et de }'ensemble de la region. 

!/ 

'J/ 

Source 

Source 

FAO 1979-1981. 

OLOEPESCA. 
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le Japan. par exemple. est le premier pays producteur du monde. avec 
quelque 10 millions de tonnes par an et. de surcroit. la population japonaise 
est celle qui consomme le plus de poisson par habitant. de sorte que le 
produit de la peche sert directement a l'alimentation humaine. 

L'Union sovietique. en revanche. qui vient en deuxicme place. consacre 
une grande partie de ses captures a l'alimentation du betail. 

Le pays qui occupe le troisieme rang presente des caracteristiques toutes 
differentes. IL s'agit de la Chine. dont une grande partie de la production 
provient de l'elevage dans les eaux continentales et dont toute la production 
est ecoulee sur le marche interieur. 

En s'en tenant a ce type d'analyse, et eu egard aux divers facteurs 
pertinents, on peut dire que la region d'Amerique latine se distingue par une 
forte production de farine de poisson au Chili et au Perou. les captures etant 
sans comniune mesure avec la consommation de poisson de la population d~ la 
region. Autrement dit. si la region occupe par sa production une position 
preponderante. la peche ne constitue pas pour elle une activite traditionnelle 
enracinee dans la culture de ses peuples. 

On peut evaluer la consommation de poisson d'une autre man1ere, en 
etudiant, par exemple, les chiffres de consommation quotidienne des differents 
types d'aliments dans les diverses regions du monde. 

En Amerique latine, 3,88 ~ seulement de la ration proteique quotidienne 
est fournie par le poisson, soit une proportion assez faible par rapport a 
d'autres regions ~raditionnellement consommatrices de poisson. l'apport en 
calories, qui est de 0,57 ~. est le plus faible du monde, l'Afrique excepte~. 

Ainsi, I' importance de l'activite halieutique en Amerique latine se 
mesure davantage par la part qu'elle represente dans !'ensemble de l'activite 
economoique de certains pays que par son role dans l'alimentation de la 
population. 

Les pays de: Cara1bes presentent a certains egards des caracteristiques 
inverses, la balance commerciale etant dans bien des cas deficitaire quoique 
la consommati~n par habitant soit du meme ordre. 

Par ailleurs, dans la mesure ou l'objectif de l'exploitation est 
!'exportation, l'activite est de caractere industriel et d'un bon niveau 
technologique, tandis que si les produits ne sont consommes que sur le marche 
interieur, l'activite est primaire et artisanale. 

L'importance sociale du secteur de la peche artisanale ressort de la 
grande quantite de main-d'oeuvre que ce secteur emploie au Chili, au Perou, en 
Colombie et au Bresil et du fait que ces activites se deroulent dans des 
regions OU les autres possibilites d'emploi sont rares. 

La situation dans la region d'Amerique latine et des Cara1bes s'agissant 
de la production et de la consommation de poisson et d'autres ressources 
bioaquatiques doit etre consideree compte tenu des conditions economiques et 
sociales que connait la population de la region, qui compte pres de 
400 millions d'habitants, ainsi que des changements intervenus dans la 
composition de la production et des progres accomplis sur le plan technique. 
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C'est non seulement dans !'amelioration des systemes de production qu'il 
faut voir un progres technique. mais encore dans tout progres vers 
l'autosuffisance technologique nationale OU regional. Les proqres accoaplis 
sur ce plan permettent !'utilisation de "technologies appropriees". grace 
auxquelles on peut accroitre la production tout en obtenant des alilll!nts qui 
correspondent aux habitudes de consommation locales et aux moyens fina~ciers 
de la population. 

Mais dans le groupe de pays consideres. le commun denominateur au cours 
des demieres annees a ete le developpement de l 'activite industrielle aux 
fins de l'exportation. au detriment parfois de l'approvisionnement interieur. 
En effet. la region peche et exporte actuellement des produits de haute valeur 
cot11Derciale. comme le thon. la crevette. la lanqoustine. la lanqouste. la 
coquille Saint-Jacques, etc .• qui permettent les operations les plus 
rentables. Or. il faudrait couvrir en priorite les besoins des secteurs a 
revenus faibles ou moyens en produis~nt des aliments propres a la consonaation 
humaine a partir d'especes dont la capture est peu couteuse et qui servent 
actuellement a l 'alimentation anima}e OU qui sont traitees : }es produits 
sales. s~ches et sales. et autres. 

Neanmoins. compte tenu de leur situation economique. ces pays doivent 
aussi continuer a ameliorer leur balance commerciale. pour les produits de la 
peche et d'une maniere generale. surtout lor·sque la consommation de poisson 
represente une charge pour l'economie nationale. 

Dans certains cas, les augmentations enregistrees dans la production de 
poisson n'~ntrainent pas les ameliorations de l'economie que l'on aurait pu 
escompter. parce qu'elles sont dues a !'introduction. par le biais de divers 
contrats ou accords. de flottes transnationales qui, si elle se traduit bien 
par une augmentation du chiffre des exportations. n'a pas les effets 
multiplicateurs que l'on peut attendre des industries nationales sur le plan 
economique et sur la creation d'emplois. 

S'agissant de la composition de la production. les perspectives sont 
assez encourageantes puisque la production de produits traites a augmente en 
moyenne de 6 ~ par an pendant la periocle 1900-1984. L'element le plus 
important est que l'on a enregistre une diminution de la part de la farine de 
poisson. 

Au cours des dernieres annees. Cuba, le Mexique et le Perou ont fait un 
gros effort pour rechercher de nouveaux moyens de traiter les varietes qui 
pourraient etre consacrees davantage qu'elles ne le sont actuellement a la 
consommation humaine directe. 

Principales caracteristigues de l'activite halieutique dans plusieurs pays de 
la region d'Amerigue latine et des Cara1bes 

Pour exposer des situations concretes typiques de la region, on a 
selecti(nne quelques pays qui feront l'objet d'une description plus detaillee. 
quoique forcement breve compte tenu des limites du rapport : on a mis l'accent 
sur l'importance globale de l'activite halieutique dans ces pays, les 
caracteristiques de !'infrastructure de traitement et le type de produits et 
de consommation qui leur sont propres. On laissera done de cote le problem_ 
des ressources et de leur evaluation, les moyens et les modes de capture, les 
lieux de peche et les especes -· questions traitees dans un autre volume - pour 
s'attacher aux aspects technologiques du traitement, a ses problemes et a ses 
limitations. 
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Criteres de selection des pays 

On peut repartir les pays de la region selon le type d'activite 
(artisanale ou industrielle). le volume de la production. etc. 

1. 

2. 

3. 

Selon ces criteres. on distingue les groupes ci-apres : 

Gros producteurs de farine 
Chili 
Perou 
[quateur 

Pays selectionne 

Pays exportateurs 
Equateur 
l"lexique 
Argentine 
Uruguay 

de produits de haute valeur 
Pays selectionne : Equateur 
(parce qu' il est en meae te111>s un gros 
producteur de crevettes d'elevage et se 
classe done dans ce groupe en tant 
qu'exportateur) 

Pays exportateurs de poisson a chair blanche 
Argentine Pays selectionne Argentine 

- Uruguay 

4. Pays ou la peche artisanale dans les eaux continentales est importante 
Colombie Pays selectionne : Colombie 
Dresil 
Autres pays 

5. Pays peu developpes de la region des Caraibes ne disposant que de faibles 
res sources 

Republique dom~nicaine 
Haiti 
Jamaique 
El Salvador 
Costa Rica 
Autres pays 

Argentine 

Introduction 

Pays selectionne : Republique dominicaine 

L'activite halieutique en Argentine a connu trois etapes avant 
d'atteindre ses dimensions actuelles. La premiere a ete celle de la salaison 
artisanale de l'anchois et de la production de l'anchois sale. dont on a 
exporte de grandes quantites en Europe. Dans les annees 50, c'est l'activite 
plus proprement industrielle de la mise en conserve de ce meme "engraulis 
anchoita", connu desormais sous le nom de "sardi!'la argentina", qui est venue 
en tete. Les annees 40 et 50 ont vu aussi le developpement de la fabrication 
industrielle de farine a partir de l'alose pechee dans le r1o Parana. Au 
milieu des annees 60 sont apparus les produits surgeles, qui constituent 
aujourd'hui la base des exportations, lesquelles ont depasse en 1979 les 
200 millions de dollars des Etats-Unis. 
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Superficie 
Plateforwe continentale 
Littoral .aritine 
Population 
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Production de poisson/habitant 
Captures (1985) 
Notlbre d'e11plois 

z 779 741 k-2 
1 000 000 k.Z environ 

4 000 k-2 environ 
30 096 918 habitants 

3,6 kg/an 
407 000 tonnes 
secteur pri.aire 
secteur secondaire 

Caracteristiques de l'activite halieutique en Argentine 

4 000 
10 000 

L'Argentine est un Etat cotier dont les ressources halieutiques sont tres 
accessibles. assez abondantes pour justifier l'existence d'une i!lpOrtante 
infrastructure de capture et de traitement et assez concentrees pour etre 
exploitees industrielle.ent (cat1pte tenu du rapport production/tonnage brut). 

Les principales especes - a l'exception de l'anchois - sont en general 
assez de.andees sur les llilrches exterieurs. ce qui. vu le peu de gout du 
consommateur argentin pour le poisson. pe1"91et d'orienter l'activite 
essentiellement vers l'exportation. En effet. l'Argentine presente un des 
taux de conso...ation interieure les plus faibles par rapport aux exportations. 
soit 0,25 ~ representant environ 100 000 tonnes de poisson piche par an. 

II convient de noter le dynaaisme et la rapidite de recuperation qu'a 
toujours inani~~~tes cette industrie, ainsi ~ue l'extraordinaire effet 
-.iltiplicateur qu'elle a dans les regions ou sont situees les principales 
usines de traitement. 

[n raison des caracteristiques propres de ses ressources fondamentales. a 
savoir des especes pichees. et de la demande internationale qu'elles 
suscitent. l'Argentine est un exportateur de produits surgeles. 

Conne nombre de pays ont epuise leurs ressources cotieres et ont une 
flotte et une 111ain-d'oeuvre inactives. des pressions internationales 
s'exercent sur l'Argentine pour qu'elle signe des accords autorisant la 
capture par des flottes etrangeres des ressources censement "excedentaires". 
r.ais l'industrie nationale a une capacite suffisante - sous reserve de la 
lllOdernisation voulue de la flotte - pour tirer parti de toutes les ressources 
pour lesquelles il existe un marche sur. 

L'exploitation est essentiellenient de caractere industriel, bien que 
nombre d'entreprises soient de petites tailles. La technologie et les 
conditions sanitaires sont satisfaisantes et les embarcations, le 111ateriel de 
piche. les machines, etc., sont fabriques sur place. Seuls sont importes 
certains instruments electroniques de navigation et des moteurs de bateaux, et 
l'Argentine exporte des usines de traitement clefs en main, ainsi que de 
nombreuses installations frigorifiques et niachines de traitenient. 

La flotte de piche compte 322 embarcations cotieres (10 a 25 m) en bois, 
122 chalutiers caboteurs (25 a 55 m) et 42 chalutiers congelateurs et 
chalutiers usines. La flotte poss8de une capacite suffisante mais date d'une 
vingtaine d'annees. 
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Vers 1980. les principaux produits etaient les filets de merlus (hibbsi) 
surgeles. diverses ~speces d6-ersale~ surgelees entieres et les cal.ars 
surgeles entiers. Ces demieres arnies ont vu la mntee en fleche de la 
capture. de la congelation et de l'exportation de crevettes pichees sur les 
cotes de Patagonie. qui en sont venues a representer le tiers de la valeur des 
exportations. 

La capacite de traite.ent industrielle est generale11ent sous utilisee. 
L'industrie de conservation au froid et de congelation a fonctionne. de 1978 
a 1984. a un taux situe entre 30 et 45 s de sa capacite. 

Entre 1981 et 1984. les conserveries ont fonctionni a 40-SO ~ de leur 
capacite et. pendant la ai.e periode. l'industrie du saU11Urage a fonctionne a 
20-25 ~ de sa capacite. 

L'industrie de la farine de poisson se trouve li•itee par les 
difficulties d'approvisionnement. car elle n'utilise que les residus d'autres 
procides ou des poissons sans valeur qui representent un pourcentage tris 
faible des captures. 

La qualite des produits est confor.e aux exigences du .arche 
international. nota..ent des Etats-Unis. de l'Europe et du Japon. Tous les 
produits sont sou•is a des contr0les sanitaires et les export~tions sont 
a~~ujetties en outre a des contr0les de qualite. Les norwes nationales sont 
adaptees aux nor.es internationales. 

L'Etat ne participe pas directement aux activites de production • .ais il 
regle11ente le secteur en octroyant aux particuliers des "per.is de piche". 
determine l'i•portance des ressources et definit la politique en .atiere de 
piche. par l'intermidiaire du Sous-Secretariat d'Etat a la piche. 

PrinciEM!les li•itations 

Activite excessivement dependante d'un .arche exterieur tres 
changeant. extremement sensible aux fluctuations de la politique 
ecoriomique. 

Manque de continuite et de clarte de la politique sectorielle qui 
varie selon les gouvernements. 

Anciennete de la flotte qui diminue considerablenient sa capacite de 
fonctionnement et son rendement. de sorte que le cout de la iaatiere 
premiere est eleve. 

Forte incidence du cout du transport sur les exportations vers les 
principaux marches. Necessite d'une meilleure integration regionale. 

Cout eleve du materiel de conditionnement. surtout pour la mise en 
conserve. 

Necessite de moderniser les techniques et les materiaux utilises dans 
la conserverie. 

Cout eleve de la peche demersale et pelagique qui oblige a importer 
des matieres premieres pour la conserverie et rend les produits 
surgeles peu competifs sur les marches extarieurs. 



ESPECES 

Au nord du 48° sud 
Plerlu 
Calmar 
Langoustine 
Autres especes 

des hautes mers 
Autres especes 

cotieres 

Au sud du 48° sud 
(Secteur des iles 
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ARGENTINE - RESll"E DES DOMn:ES STATISTIQUES 

RESSOURCES COTIERES ET DEl'IERSALES 
(en tonnes) 

C .... R. 

380 493 
186 609 

18 000* 

56 990 

115 021 

CAPTURES DE 
L'ARGENTillE 

1979 1984 

370 859.7 
83 578,7 

4,1 

19 156.6 

32 149,8 

174 944,8 
28 466,9 
18 618,8 

15 862.2 

27 605,2 

CAPTURES DE 
L'URUGUAY 

(83) 

79 700 
3 600 

700 

34 600 

Falkland) 446 000 3 352,4 1 290,4 

[spices a faible 
rendement 
econoaique 

Autres poissons 

179 040 

s/d 

3 194.2 2 443.3 

11 590,4 1 702,7 

Autres coquillages s/d 4 313,2 3 603,3 

TOTAL 1 379 047 528 199,3 274 537,6 

200 

128 800 

AUTEURS 

Verazay et Otero PIS 
Bezzi et al. PIS 
[sti11ations 

Bezzi et al. PIS 

Otero et Ibanez PIS 
Otero et al. 1982 

Otero et al. 1983 

Otero et al. 1982 

Pas d'evaluation 

Pas d'evaluation 

* L'estimation des captures 11axi11ales de langoustines repose sur les donnees 
disponibl~s pour 1983 et 1984. 

Source : Recueil de l'INIDEP. 
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EXPORTATIONS 
(en •illiers de dollars) 

TYPE DE 
PROOUITS 
[XPORTES 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

PROOUITS 
SURGCLES 140 713.2 194 6S9,6 122 981.3 123 012.6 173 S5S.3 168 440.7 141 070.4 
Entiers et 

decapites et 
evisceres 37 480.1 49 122.0 48 62S.6 68 635.1 77 737.3 53 329,5 24 579,7 

Fi lets S9 T35.7 83 775, 7 64 462.0 36 887 ,0 48 030.8 37 398,9 19 652,5 
Cal9ilr 42 283,1 58 514,8 7 396,4 6 756,4 22 033.7 15 182,7 14 382.8 
Autres for9es 1 667,0 2 105,4 1 849,8 
langoustines 1 214,3 3 247.1 2 497.2 11 744,1 24 086.5 61 424,2 80 605.6 
PROOUITS 
CONSERVES 
AU FROID 8 740.8 10 691.7 9 
Voie 

189.7 5 379, 1 4 191. 7 2 203.2 2 303,1 

aerienne 2 701.2 2 848.7 .. 433,4 2 764.0 2 443.9 2 046,0 1 583,7 ... 
Fond de 

ca le 6 039,6 7 843.0 6 756.3 2 603.9 1 737.4 157.2 719,4 
Voie 

terrestre 11,2 10.4 
AUTRES 9 621,6 8 440.0 •o 825.5 6 022,6 7 149.3 6 650,6 5 735,0 
Sales, seches. 

en saumure. 
etc. 2 113,6 3 193,1 4 871.8 3 237,0 4 133,3 4 430,2 4 034,5 

Conserves 2 511.5 2 693,1 2 779.4 1 279,J 1 300,S 977,4 l 091,9 
Algues et sous-

produits 2 436,1 1 956,l 3 172,3 1 121.0 1 051.3 592,4 355,7 
Farine 2 404,l 523,5 394,3 64l.3 572.4 252,9 
Huile 111, 1 74,2 2.0 
Autres 45,2 20,9 78,2 

TOTAL 159 075,6 213 791,3 142 996,5 114 414,3 184 896,3 177 294,5 155 110.0 

Source Sous-Secretariat a la piche (S.S.P.). 
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USINES, PAR TYPE DE TRAITErlENT 

TYPE DE TRAITEl'IENT 

Traite11ent et preparation 
de filets 

Congelation et conservation 
des produits surgeles 

Preparation de filets 
et congelation 

Saumurage 
Conserves 
rarine et huile 
Fuma3e 
Sechage 
Autres 

QUANTITE 
REGION DE REGION DE 
BUENOS AIRES PATAGONIE 

66 

8 

63 
40 
23 

8 
1 
2 
1 

6 

23 
1 
3 
3 
1 
1 
1 

TOTAL 

72 

8 

86 
41 
26 
11 
2 
3 
2 

Source : Releve INIDEP. 1982 (Bertolotti et al. 1983) mis a jour 
conformement aux donnees du Service national de controle veterinaire 
(SENASA). Celui-ci a retire son agrement a 24 usines en 1984. dont 16 
traitaient presque exclusivement la langoustine. 

CAPACITE OE PRODUCTION EXPRIMEE EN TONNES OE MATIERE PREMIERE 

TYPE DE TRAITEMENT 

Traitement et preparation ) 
de filets ) 

Congelation et conservation ) 
des produits surgeles ) 

Preparation de filets ) 
et congelation ) 

Salaison seche (merlu) 

Salaison seche (anges de 
mer, milandre) 

Saumurage (anchois) 
Conserves (anchois) 

Conserves (maquereaux) 

Conserves (thon) 

Farine 

) 
) 

CAPACITE DE PRODUCTION 
EXPRit1£E EN TONNES DE 
MATIERE PREMIERE 

995 000 

14 000 

2 000 

15 916 
12 728 

65 000 

18 000 

556 000 

(annuelle)) 
) 
) 
) 

(annuelle)) 

(saisonniere) 

(saisonniere)) 
(saisonniere)) 

(saisonniere) 

(saisonniere) 

(annuelle) 

Source INIDEP. R ::;;: Residus. 

CAPTURES 
MAXIMlJll'tS 
REGULIERES 

742 298 

~1 709 

451 234 

? 

? 

( 179 040 + 
( 330 000 R 
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PROOUilS DE LA PECHE TRAilES 
{en milliers de tonnes) 

PROOUITS 1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Frais OU conserves 
au froid 90,4 98,6 84,1 77,3 78,4 70,7 

Surgeles 178,7 215,4 132,2 129,8 218,2 192,6 
Conserves 16,7 18,8 14,4 15,1 13 ,2 13,6 
Secs, sales, etc. 6,0 5,7 5,7 6, l 5,2 5, l 
Farine 20,2 33, 1 28,2 22,0 21,0 17,0 
Huile 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 

Source S.S.P. 
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- -·- ~AP.TlJRES - EXPORTATIONS - IlllPORTATIO~S - BALANCE COMMERCIALE - 1967/1984 

Alilf:EE CAPTURES ~RTATIOJ'lS Il-:PORTA7IOY:S 
. en -:.onnes 

en !ll.ll1ers en 'tonnes lf1 filliers :le t EU e.., EU . 
1967 ..!!!1:~60 I L 11.126,0 

-~·6) JS7.0i!.&.L _ll.1)7 :iJL 
4·:::~~-~~~: . l_g_t~.~O..!_ 

_;. A ild.S6 _h!!15.:.JP..!.. 
1969 _16?. lH. 7 !.: !:.l.-4&!'_ _?_.S2S,L lo.6.,? __ ..!~:6.3-~ 

1970 1SS.SJ7 • .!_ l:.69S;O c.lu,o z.:;99 ,.e6'.J6• 

1971 iu1.2'6,1 u.n6c.o 5;729,: lS.9.19 6:57S.S66 - -
1972 ...2.ll.41..1..,.1 ---~•o.n 9.0tl.t_ _u. ":f)~ _L.lJ.LllL 
1973 . _?70.lJS.,..L 27.396,0 U.029,C 2.906 l.S?t.57.t ---·- - -
197' 266.70,l 6.a.c;::;,o J,l.6U,O •• .as:; 6.2~i-i7' -- -. 
191S 199:067,S 5S.c67,0 l9-.C9S,l 6.su 7.091.~06 

. 
l~i6° -~.S.6. 206 1 11.'!.:. t) 7( f) _J_S. 501. S I. ":l..i.__ :.;n.e.L 
1!77 369.4n.1 lS6. lJl,~- ll9. ll'>." 9.6Sl 2.109.597 - --.---. 

SO~.llS,9 216.075,S 1S!l~07S,t 9.?06 9-9)ol.J47 19iS --
19i9 'SSO. 26J,O ?.t3. ns,o UJ.791,J 11.JlJ 1l6.310.6.a6 - . . 
19$0 - ':j" --~ i.&.J._ Jlil.1'1~.6 J_(.?_. 9!.L..L _p.192 t~_-J: s. ~'!.L 

. .1961 _ JSl.I ;6 ,t' uz. 29s, s _ lJl.CU.S -------- 2S.344 .60.'> ·----- --
19S? '59.6-'S.o ?J!.OJS;'l 18~.196,J -------- ll.9S2.9'>!> ·- ------· ----
1983 401. 110:8 198.411..l 177 .294,S ------- n.Uft.100 --
1984 . JOS.484 ,8 126.Sll;·s lSS.780,0 ------. 

• Jusqu'au mois de nove~~re compris. 

En m~llions 1 EXPORTATIONS - HiPORTATIONS - ANNEES 1974/1984 
de $ EU 

EXPORTATIONS 

IMPORTATIONS 

117• lt7S 1176 lt77 1171 117' IHO IMI ltlJ HU 

·- ... 

SOI.DE 
en na.J..u.er~ 
de $ EU 

+ 1.8)9 
-

1.0) -- l.197 

+ 746 - -· - '149 - -
+ 4.699 ... 
+ 12.199 

... 27.404 -
+ 12.404 -
+ 46.062 --
+ 82.279 ---+ 149.122 

.. - - -
+ 195.480 
··-- -· 

... 118.668 ---
+ l08.S59 -
+ 170.943 - .. -· 
+ 169.liS 

i 
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Introduction 

Le Chili est un pays dont la cote pacifique s'atend sur une longueur de 
4 200 km. non compris le territoire antarctique. et dont la superficie est de 
plus de 1,6 million de km2. Compte tenu de ces caracteristiques et de la 
fertilite de ses eaux. il se place actuellement au premier rang des pays 
producteurs ID\.)ndiaux de poisson par le voluate de ses ressources marines et a 
un avenir ~rometteur s'il parvient a organiser judicieusement et 
rationnellement l'exploitation de ses ressources hydrobiologiques. 

En 1985, les eaux territoriales du pays ont produit pres de 4,8 millions 
de tonnes de ressources marines diverses, dont plus de 4 millions provenant de 
la peche industrielle et le reste de l'exploitation artisanale et autres 
acti vi tes. y compris les cul tur·es. 

On a assiste ces dernieres annees a un accroissement considerable des 
activites d'extraction et de transformation des produits de la piche. qui ont 
aughiente de 704 ~de 1973 a 1984. Ce rEsultat a ete obtenu grace a un 
ensemble de facteurs et de mesures. notamnhent l'application de technologies 
nou~olles. l'accroissement de la productivite, une specialisation plus poussee 
de l~ main~'oeuvre, une gestion efficace des entreprises et une politique 
halieutique nationale judicieuse. qui a incite les entreprises privees a 
prendre en charge la quasi-totalite des activites de production et 
l'exploitation des ressources nouvelles. 

Caracteristiques de la picne au C~ili 

Donnees generales 

- Superficie 
Littoral maritime 
Population 
Quantite de poisson peche par habitant 

- Prises (1985) 
- Nombre estimatif d'emplois (1984) 
- Caractere de l'exploitation 

1 600 000 k-2 
4 200 l<m 

15,8 kg/an 
4 800 000 tonnes 

51 000 

(prises) (1984) 90 ~ industriel/10 ~ artisanal 

L'activite 

Comme la production est importante et que la consommation interieur~ est 
faible, l'industrie de la peche au Chili est fortement tributaire des marches 
internationaux, ce qui explique son dynamisme et son adaptabilite aux 
technologies nouvelles. 

Compte tenu de s~s ressources potentielles, de l'etat actuel de 
l 'exploitation et du role de l 'activi te halieutiq•ie dans l 'e~onomie nati01"-'le, 
on peut considerer le Chili comme un pays producteur ou l'activite 
industri~lle est importante et la commercialisation essentiellement orientee 
vers l'exportation. 

A moins de changer ·i ecologiques ~ensibles, de nature a modifier l· 
pote~.tiel offert par 1. ?ssources marines, et sous reserve que les mare; 
extedeurs restent n-·fatp1:::,.ent stable:; ,,;. f>•.1-. --- ,t normalement, l' industr. 
de la peche continuera a ><' --!f>veloppe - ·f&ctionnement des 
techniques, meme si le:J re~ . ·~1:'5 scr- ,;tees presque au ma1dmum. 



- 82 -

L'activite ha.lieutiq~e au Chili a connu ces dernieres annees un essor 
extraordinaire et sa contribution a l'economie nationale s'en est accrue; ce 
secteur est notamment devenu une importante source de devises. puisque 80 1 de 
la valeur brute de la production s'est ecoulee sur les marches exterieurs. 

En 1984. les exportations de produits de la peche se sont chiffrees a 
441,8 millions de dollars. soit 12.1 ~du commerce exterieur total. la part 
relative de la peche ayant augmente, en valeur exportee. de 86,9 1 par rapport 
a 1979 et de 8,1 ~ par rapport a 1982 (voir tableau 2). 

Une autre caracteristique propre au secteur de la peche industrielle. en 
particulier. est son dynanisme. les idux de croissance ayant ete enregislres 
de 1977 a 1981, de 31 ~. 22 1, 8 ~ et 14 1 par rapport a chaque annee 
anterieure, chiffres qui sont tous superieurs a ceux des autres s~cteurs de 
l'economie. 

La part de la peche dans le produit national brut pour la 
periode 1977-1984 a var1e entre 1,1 1 et 2 1 et l'on compte que ce pourcentage 
se maintiendra ~n 1987. 

L'activite halieutique joue un role social important puisque l'on 
comptait en 1984 plus de 51 000 emplois dans ce secteur, dans l'un des pays 
d'~merique latine ou la consommation de produits de la peche par habitant est 
la plus elevee, soit 15 a 17 kg par personne et par an. 

Les ressources 

L'activite halieutique au Chili repose essentiellement sur les ressources 
pelagiques, dont les plus importantes sont la sardine espagnole, qui 
representait, en 1984, 55 ~ des prises, et le chinchard, qui en representait 
31 ~. Il n'existe pas, pour ces deux especes, de statistiques officielles sur 
le potentiel de capture, qui est d'autant plus difficile a preciser qu'on 
ignore I' importance des prises des navires battant pavilion de pays tiers dans 
la zone des 200 milles. On estime cependant qu'avec plus de 4 millions de 
tunnes on approche du niveau maximal. 

En ce qui concerne les ressources demersales, on estime que leur 
potentiel est de l'ordre de 150 000 tonnes par an, les principales especes 
etant le merlu et le congre, avec un potentiel estimatif de 75 000 tonnes pour 
le merlu. 

Les ressources benthiques donnent lieu a une activite 
importante consacree a la collecte des coquillages dits _!! 
(deja surexploites). des araignees de mer et cies langouste. 
representent un potentiel probable d'environ 100 000 tonnes 

""isanale 
des oursins 

t.lles 
pc.r an. 

Le potentiel total serait done de l'ordre de 4,2 a 4,5 millions de tonnes 
par an. 

Il existe en outre des possibilites d'exploitation des thons, des 
bonites, des calmars, des requins et d'autres especes. 

Par ailleurs, on etudie dans sept, centres piscicoles la possibilite de 
devQ]opper les cultures; on exploite deja les huitres, les truites et les 
moules dites choritos et fholqas P.t on developpe la population d'oursinJ. 
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Infrastructure d'exploitation 

la f lotte de piche 

La flotte de peche industrielle comprend au total quelque 350 navires, 
avec un tonnage de 85 550 m3, soit un accrois~.ement de 124 ~de 1973 a 1982. 

La flotte pelagique, ou de peche a la t~1ine, comprend 247 navires, soit 
un tonnage de 49 967 m3. L'age moyen des navires etant d'une dizaine 
d'annees. 

La flotte demersale cotapte 93 navires, dont l'age 1110yen est d'une 
douzaine d'annees; ils representent un tonnage de 12 050 a3. 

Malgre l'age des navires, qui semble indiquer que la flotte est un peu 
vetuste, l'essor de la peche, des pelagiques surtout, a incite les industriels 
a faire des reparations importantes et a adopt~~ ~es equipements naodernes. On 
a notamment utilise une vingtaine d'avions p< prospecti~n aerienne, a 
raison de cinq heures de vol par jour et par eil. 

La flotte de peche comprend en outre 11 navires-usines, qui operent au 
sud du 43° de latitude sud et qui representent un tonnage de 23 534 m3. 

le Chili possede en outre un grand nombre d'embarcations artisanales qui 
sont utilisees par plus de 50 000 pecheurs pratiquant la petite peche. 

L'essentiel de la capture des ressources hydrobiologiques provient de la 
peche industrielle : 90 ~ de la flotte de peche relevent de ce secteur et les 
10 ~ restants de la peche artisanale. 

L'infr~structure de traitement a terre 

Installations industrielles (1984) 

Type d'installation Nombre d'usines 

Usine de congelation* 
Conserveries 
Installations de fumage 

et de sechage 
Installations de salage 
Installations de traitement 

industriel 

Total 

* Y compris 10 navires-usines. 

75 
42 

39 

159 

** Production de caractere artisanal. 

Capacite installee 
(tonnes par jour de 
t~avail de 8 heures) 

1 135 
1 307 

12 971 

La tech~nlogie utilisee pour la c~pture et les operations de traitement 
en general est moderne et lcs installations sont r~lativement neuves ou 
renovees; c'est le cas notamment des embarcations de peche pelagiqu~. 
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On a fait recenoent de gros investissements dans l'indutrie de 
fabrication de farines de conserve. et ils se sont reveles rentables. 
L'industrie de congelation dispose d'un equipement qui correspond a la valeur 
elevee des produits exportes traduisant la grande diversite et la haute 
qualite des ressources economiques. 

la production de produits seches et sales. comme l~ morue salee obtenue a 
partir ci'especes a chair blanche de haute valeur. est restreinte et rare. le 
marche interieur etant alimente a.l'occasion des fetes religieuses. Les 
pr'lduits sont de bonne qualite. surtout le congre. mais sont couteux. 

L'industrie de la farine· est l'une des plus modernes et des meilleures du 
monde, avec des rendements de 29 ~de farine et d'huile de bonne qualite. 

On a develop?e une gamme de produit~ plus recherches qui restent d'un 
cout eleve : produits prepares. precuits. pulpes et concentres proteiques. 

Une bonne partie des machines necessaires a la transformation des 
produits de la ~eche sont importees mais un bon n~mbre des elements utilises 
dans cette industrie sont fabriques dans le pays. 

On fabrique dans le pay~. concurremment avec les importations, des 
elements destines aux installations de traitement industriel et aux 
conserveries, des autoclaves, des echangeurs, des presses, des concentrateurs, 
des sechoirs, des cbaudieres automatiques et en general tous les articles de 
chaudronnerie; en revanche on importe les systemes de controles automatiques, 
les centrifugeuses, les chaines automatiques de filetage et d'emballage. les 
machines frigorifiques et les coteurs. les machines et les equipements 
electroniques pl~s complexes. 

Il existe trois chantiers navals qui ont fabrique la plupart des navires 
de la flotte de peche. qui compte actuellement 340 embarcations d'un tonnage 
moyen de 200 tonnes pour les chalutiers avec installations de stockage et de 
130 tonnes pour les chalutiers a la traine. 

On construit actuellement des chalutiers avec installations de stockage 
pouvant atteindre un tonnage de 500 tonnes et des chalutiers a la traine d'un 
tonnage maximal de 200 tonnes. 

L'industrie nationale de la peche n'a oas jusqu'a present rencontre de 
difficultes pour armer les navires de fa~on qu'ils puissent fonctionner 
normalement en utilisant des techniq~&s de production modernes. 

Commercialisation 

Comme la population vit relativement pres des cotes et des centres de 
debarGuement, les prncluits frais dominant le marche interieur, bien que les 
circuits de distribution presentent dg, deficiences structurelles qui limitent 
bien souvent l'approvisionnement. A l'heure actuelle, on consomme 70 ~de 
poisson frais, 25 ~de confterves et environ 3 ~de produits congeles. 

L• commercialisation exterieure est confiee a des entreprises et fait 
egalement l'objet d'une promotion officielle. La commercialisation de la 
farine de poisson est assuree par une societe qui regroupe les producteurs et 
qui centralise 90 ~des exportations; ce systeme ~ donne de bons resultats. 



- 85 -

Structure officielle 

La reglementation de la peche au Chili incombe au ministere de 
l'economie. du developpement et de la reconstruction et au service national 
des peches en tant qu'organe executant. 

La formation technique est assuree officiellement dans 29 centres, dont 
23 sont rattaches a des universites. Plusieurs universites delivrent des 
diplomes de specialistes des pecheries. 

Difficultes et problemes principaux 

L'exploitation des ressources parait avoir atteint ses niveaux 
111aximums dans les cas les plus importants. 

Surexploitation des ressources benthiques. 

Problemes de distribution interieure. 

Absence de normes et de controles officiels pour les produits 
d'exportation. 

raible rentabilite de la peche artisanale. 

Sensibilite aux fluctumtions du marche in~ernational et aux politiques 
monetaires du pays. 
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Tableau 1 

Poissons et coquillages : quantites debarquees 

(tonnes) 

Pois sons C•Jqui l lages 

581 417 82 593 

1 046 076 81 696 

804 222 95 236 

1 237 053 144 546 

1 204 958 113 991 

1 812 948 116 140 

2 428 196 131 278 

2 699 853 116 853 

3 290 670 102 786 

3 576 955 96 278 

3 852 300 118 600 

4 363 070 136 192 

74 523 tonnes d'algues. 

109 631 tonnes d'algues. 

173 37':> tonr.es d'algues. 

190 300 tonnes d'algues. 

174 756 tonnes d'algues. 

Total 

664 010 

1 127 772 

899 458 

1 378 599 

1 318 949 

1 929 088 

2 559 474 

2 891 299 !/ 
3 503 087 J;I 

3 846 608 !/ 
4 161 200 ~/ 

4 674 018 '!._/ 

Source : SERI/ICE NATIONAL DES PECHES, Annuaire statistique de 1982 et 

mise a jour. 
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Tableau 2 

Part du secteur de la peche dans les exportations 

EXPORTATIONS 

Secteur 

Total rwtional de la peche 

(en mi llior s (en mi Hiers 

An nee I. de dollars EU) de dollars EU) 

1976 5,1 2 116 107 210 
1977 6,6 2 185 144 033 

1978 7,5 2 460 183 361 
1979 6,2 3 835 236 334 

1980 8,0 4 705 378 800 
1981 10,4 3 906 404 859 
1982 10,7 3 821 408 780 

1983 11. 5 3 826 439 157 
1984 12.1 3 650 441 882 

Source Banque centrale. Statistiques des peches. 
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Tableau l 

Produit national brut 

(en •illions de dollars de 1977} 

Secteur de 

Total la peche 

261 945 1 259 

287 770 1 453 

183 361 1 712 

337 207 1 956 

363 446 2 104 

304 232 2 405 

329 155 2 704 

327 180 2 959 

347 926 3 299 

361 673 l 421 

379 620 3 250 

398 410 3 426 

* Chiffres estimatifs (projections}. 

Part en 

pourcentage 

0,48 

0,50 

0,55 

0,58 

0,58 

0,64 

0,82 

0,90 

0,95 

0,95 

0,86 

0,86 

Source Banque centrale 1976/84. Projections pour 85/87, statistiques 

des peches. 
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Tableau 4 

Produits d'exportation, 1982 et 1984, par type de produit 

1982 1984 

l'tilliers de l'tilliers de 

Type de produit Tonnes dollars EU Tonnes dollars EU 

Produits congeles 57 906 86 318 46 415 75 677 

Conserves 12 091 17 171 28 021 38 164 

Produits fumes 2 18 

Farine 770 563 254 554 781 026 275 835 

lluile 89 232 26 879 34 748 28 549 

Algues 25 715 18 794 26 335 14 346 

Produits frais 41 115 

Produits nouveaux 832 1 010 

Divers 

TOTAL 956 382 404 859 981 839 44!. 882 

Source Service national des peches (SERNAP), Res.73-82 et mise a jour. 
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Tableau 5 

Exportations en 1984, par type de produit 

Milliers de 

Type de produit Tonnes dollars EU 

Farine de pois son 781 026 275 835 

Poisson congele 34 170 35 581 

Poisson en conserve 24 187 19 776 

Crustaces congeles 6 016 18 732 

Crustaces en conserve 736 5 714 

Mollusques congeles 6 229 20 364 

Mollusques en conserve 3 098 12 674 

Algues 26 335 14 346 

Agar-agar, colagar 601 7 138 

Huile de pois son 94 748 28 549 

Divers 2 331 2 173 

TOTAL 981 839 441 882 

Source ODEPA. 
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Tableau 6 

captures de poisson et production et exportations de proc:luits de la piche 

enregistrees en 1980/84 et projections pour 1985/86 

Quantites Exportations 

debarquees Production (•illions de 

Annee {tonnes) {tonnes) dollars EU) 

1980 2 891 299 378,8 

1981 3 503 087 860 502 404,8 

1982 3 846 608 1 025 095 408,7 

1983 4 161 200 978 316 439,l 

1984 4 674 018 1 348 000 441,8 

1985* 3 442 000 882 440 455,0 

1986* 3 496 700 901 510 500,0 

* Les chiffres sont des projections. 

Source : Statistiques des peches. 

Note : Le chiffre indiquant la valeur des exportat~ons en 1984 qui 
parait faible par rapport a ceux des captures et de la ~.Jduction pour la meme 
annee s'explique par la baisse sensible des prix de la farine et de l'huile de 
poisson. 
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Colombie 

Introduction 

La Colombie est le seul pays de la region possedant un littoral maritime 
etendu sur le Pacifique et sur l'Atlantique ainsi qu'un tres important bassin 
fluvial, celui du rio l'lagdalen3, source d'une grande activite de peche 
artisanale par rapport a une exploitation des ressources marines peu 
developpee. 

A noter cependant que malgre la diversite de ses ressources, le pays a 
importe au cours de la periode 1979-1983 plus du double - en dollars - de ce 
qu'il a exporte, mal~re !'exportation de produits de valeur comme la crevette. 

la grande importance de la peche en Colombie doit se mesurer non pas par 
des parametres economiques i111111ediats coa.e le produit national brut cree, qui 
est inferieur a 0,5 ~ OU par la faible part, 5 a 6 ~. dans les exportations du 
secteur de !'agriculture et de l'elevage. 111ais bien par le rol~ 
socie>-economique important, que la peche a en employant dans le sect~ur 
artisanal de la peche directement 150 000 personnes, et 900 000 si l'on compte 
les membres des familles. L'industrie de la peche fournit quelque 4 000 
postes de travail. 

Generalites 

Superf icie du pays 
Plateforme continentale 
Littoral maritime 
Zone economique exclusive 
Population (1978) 
Consommation par habitant 
Prises en 1984 

1 138 300 km2 
48 365 km2 

2 960 km2 

980 000 km2 
25 618 000 

4/4,5 kg/an 
76 000 tonnes 

Apres une periode de stagnation et de recessiur. dans les annees 70, la 
situation semble ~·etre redressee puisque le deficit de la balance commerciale 
d~ la peche a fortement diminue en 1984. 

Les organes de l'administration publique colombienne qui s'occupent d'une 
fa~on ou d'une autre de la peche sont nombreux, ce qui ne facilite pas 
!'application de mesures. Tous ces organes relevent du ministere de 
l'agriculture. 

Caracteristiques de la peche en Colombie 

En raison de ~a situation geographique le pays pratique divers types de 
peches. La peche maritime donne en principe, outre quelques petites especes 
pelagiques, le thon, la crevette et la langouste. 

Dorde par deux oceans, le pays peut exporter dans des conditions de 
rentabilite sur d'importants marches. En outre, le climat et l'orographie des 
cotes sont propice& a l'elevage. Le gouvernement essaie actuellement de 
promouvoir les investissements prives dans l'elevage de crevettes et cr£e a 
cette fin des laboratoires ,Jur !'amelioration des produits. 

La peche est aussi tres active dans les eaux interieures ou elle est 
favorisee P<"r les conditions naturelles, encore qu'il s'agisse d'une activite 
extrimement saisonniere. Les divers cours d'eau, dont le rio Magdalena est le 
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plus important, offrent des ressources potentielles de 120 000 tonnes par an. 
L'approvisionnement en poisson de la population depend essentiellement de la 
peche dans les eaux interieures. 

Exploitation des ressources 

Pendant la periode 1980-1984, les prises ont ete en moyenne de 
/5 000 tonnes par an, dont 64 ~ pour la peche interieure et le reste pour la 
peche en mer. La diminution de la peche maritime est liee au ralentissement 
de l'exploitation pelagique pour la fabrication de farine et de conserves. 

Sur les 76 885 tor.nes en 1984, 20 ~ venaient de la peche maritime 
industrielle, 13 ~ de la peche maritime artisanale, 65 ~ de la peche 
artisanale dans les eaux interieures et 1,2 ~de la mariculture. 

Les prises dans les eaux interieures viennent pour 05 ~ du bassion du rio 
Magdalena, puis par ordre d'importance de l'Amazone (8 ~).de l'Orenoque, du 
Simo et d'autres cours d'eau. 

Il faut noter la mariculture des crevettes, qui est une nouvelle 
activite, ainsi que l'aquaculture en eau douce de la trui' du cachama et du 
tilapia. 

La peche dans les eaux interieures sert a approvisionner le marche 
interieur en poisson frais et a exporter des poissons d'aC' ·i.um. 

la peche maritime est liee a l'industrie d'export·~ion de la crevette 
(congelee}, de farine et de conserves. 

Au cours de la periode 1970-1982, les credits de J" 
investissements lies a la promotion des exporta~ions. 

~ sont alles aux 

La flotte industriel le de la peche a h crevettr 'mpr~nd 

200 ~mbarcations, qui representent 75 ~de l'ensemblL .e la flotte des 
peches. Quelqu~s crevettiers pechent en eau profor:de, et la majorite en eau 
peu profonde. Quinze pour cent de la flotte est COi"' .. '\crc!e a la capture de 
poisson blanc. Il y a six thoniers et 15 langoustiers. 

Quelque 40 i de la flotte navigue sous pavilion etranger. 

Pour le traitement, le pays dispose de 19 entrep&ts frigorifiques (1: sur 
le Pacifique et 6 su· l'Atlantique) dont la capacite de congelation est de 
750 tonnes par jour, la capacite de stockage de 3 700 tonnes et la cap 0;cite de 
production de glacP. de 196 tonnes par jour. Ces entrepots occupent 
3 800 personnes. 

La peche maritime artisanale est peu importante et concerne surtout Jes 
poissons blancs comme le bar, le pagre, le merou, le corbeau de mer. Les 
prises representent une faible proportion des ressources disponibles. Les 
pecheurs se heurtent a de serieuses difficu1tes pour commercialiser le produit 
de leur peche car il n'existe pas de moyens adequats de conservation et de 
transport. Le groupement des pecheurs en cooperatives est encourage par 
!'Association nationale des p~cheurs artisans. 

Les pecheurs ~r:-tisans qui pechent dans les eaux iriterieures se heurtent 
aux memes problemes de conservation et de transport. Ils sont contraints en 
out re a l' inactivi te ~ndC11nt l~ moi tie de l 'annee OU plu.s I inconvenient majeur 
puisqu'ils v111ent de leur peche et ne d.isposent pas d'a!Jtn~s possibilites de 
travai 1. 



- 911 -

la technoloqie appliqu!e 

[tant dorne la grande valeur c01111erciale de la crevette. on a recours 
pour son traite9ent a bord a des techniques adapties. Les installations de 
dibarquement sont rares et les entrep0ts frigorifiques sont presque 
eaclusive11ent consacris a cette ressource. la tech.""10logie est i11pe>rtee .. faute 
de production locale. 

Les conserveries et les fabriques de farine utilisent des techniques 
classiques. Leur capacite est sous-utilisie parce qu'elles ne sont pas 
rentables et ont des difficultis a s'approvisionner en -ueres preaieres. La 
conserverie. en particulier .. est incapable de concurrencer les produits 
equatoriens. qui envahissent le -rchi a c.tes prilt inferieurs. 

Quant a la piche interieure .. les conditions de MrWtention. de 
conservation et de transport sont tres ~vaises car la production de glace 
est insuffisante. L'Assoc:iation nationale des picheurs artisans essaie 
d'..eliorer la situation en cre.u.t des t:entros de Servicio a la Pesca 

1' Artesanal (CESPA) (Centres de services pour la piche artisanale). 

Collllercialisation 

La conso..ation sur les -reties interieurs est faible et en outre .. 1 
repartie .. puisque 1/5 seule11ent de la population cons.,_ du poisson. On 
espere que la de.ande augment.era en llille te11ps que le pouvoir d'achat. 

Au cours de la derniere decennie., la ColOllbie est devenue un i11pe>rtateur 
net de poisson. Pendant cette piriode. les exportations se sont stabilisies 
tandis que les illpOrtations augmentaient. Les dispositions du Pacte andin 
favorisent l'entree en ColOllbie de farines et de conserves equatoriennes et du 
poisson conserve en chiulbres froides ou congeli du Perou. L'industrie 
nationale en subit le contrecoup. 

La ColOllbie exporte surtout des crevettes et des pois.sons d'aquariua. 

Principaux proble..s et obstacles 

a) Au niveau de la plche artisanale OU de la eiche a petite echelle 

Absence de 1tructunt1 de conservation, de anutention, de 
c01111erciali1ation et de transport 

lllpossibiliti d'accider au credit faute de garanties 

Absence d'actiyttes de r911Plac ... nt ou d'activites C011Pl"'8ntaire1 
en period• de crue pour let plcheurt du rio l'tllgdalena 

- Situation 1ocio-6cono11ique lllidioc,.. des plcheurs 

Inaccestibilite de certainet zones. 

b) ftu niv!IU incluttriel 

- Dans le cas de la plche A la crevette, mnque de tecmologie et 
d'6quipnent appropri6 aintl que de personnel fo"'6 

o.ns le cat des conterHries et des fabriquet de farina, ab1ence de 
cOllPftitivite dan1 le clldre du Pacte Mdin. 

.. 
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PRODUCTION llATIOrML.E Ill 1984 ET PEll>MT LA PERIOOE 1975/1984 (Ell -ro.ES) 

Piche 19iilriti- industrielle · 
Piche lliilriti- artisanale 
Piche interieure artisanale 
Production de l'aquaculture interieure 
Production de l'aquaculture .ariti-* 

Total 

15 111.0 
10 024.0 
50 146.0 

6ZO.O 
914.0 

76 aas.o 

Annie Peche ..,-iti• Eaua interieures Total {l) 

1975 Z4 500 
1976 Z3 600 
1977 Zl 791 
1971 22 966 
1979 14 858 
1980 29 254 
1981 46 971 
1982 2Z 386 
1983 lZ ZlZ 
1984 25 205 

Source : Statistiques IIDERENA - FAO 

4Z 210.1 
51 601.3 
4Z 390.9 
56 957.7 
48 805.5 
47 120.1 
48 004.0 
49 ooo.o 
45 343.0 
50 146.0 

66 110.1 
75 271.l 
64 181.9 
79 923.7 
63 663.5 
76 364.1 
94 975.6 
71 386.0 
57 556.0 
75 351.0 

1) Ces chiffres valent pour la piche contr&lee; la pic~a non contr5lie 
est estillie par l'IIDCRCJIA a 30 S de la piche contr&lee. y compris celle des 
crustaces et des 110llusques. 

* Les chiffres de 1984 proviennent du Bureau de statistique IlllDCRtllA. 
Ils ne comprennent pas la production de l 'aquaculture (1 534 tonnes). 

Eguateur 

Introduction 

L'activite halieutique est la deuxiitle du pays en illPC)rtance apres le 
p6trole. C'est pourquoi elle est pour le gouvern811ent une activite 
prioritaire. A l'heure actuelle, elle contribue p>Ur presque 3·S au produit 
intirieur brut. La nigl ... ntation du secteur est confiee au Sous-Secretariat 
aux ressources halieutiquas .;ui depend du •inhtere de l' industrie. du 
comerce. de l' integration et de la piche. 

Informtions gen6rales rur le pavs 

- Superlicie 
- Plateau continental 
- Littoral 
- Population (1977) 
- ApprovitionMMnt en poisson par habitant 
- Prhes (1'15) 
- Contribution au PIB 
- Exportations (1985) 

283 600 k.Z 
25 450 k.Z 

850 k.Z 
7 555 000 habitant• 

10,4 k41/an 
1 200 000 tonnes 

2,9 s 
255 962 000 dollars EU 
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L'industrie de la piche en Equateur a connu une croissance tres rapide 
ces demieres annees. Sa contributic.n au PIB. qui n'etait que de 0.1 s en 
1975. a plus que triple en 10 ans .. 

Par11i les ressources figurent le thon. les petites especes pelagiques. 
cot111e le machuelo (lliiilchete). le 11BqUereau du Pacifique et l'anchqis. les 
crustaces. notamment les crevettes et les langoustes. les encornets.et divers 
poissons. 

La pisciculture s'est aussi beaucoup developpie; dans les zones cotieres 
qui s'y pritent. on eleve surtout les espices penaeus.~ v.-i et 
P. stylirostis. 

On pratique trois types d'elevage : l"ilevage extensif. s•i-extensif ou 
s•i-intensif. avec des rendements arn.1els de 600. 1 500 l Z 400 et 3 000 l 
5 000 livres par hectare rvspectivaent. Du fait dR l 'essor qu'a COIWIU cette 
activite. il a fallu produire des larvet. "l grande ic;helle. Dill laboratoires 
fonctionnent deja l cette fin clans la province de Guayas surtout. tandis que 
35 autres sont en construction en divers points de la cote. 

Flotte de piche 

En 1985. la COllPOSition de la flotte etait la suivante 

Z64 crevettiers 
170 sardiniers 

70 thoniers 
1 langoustier 

5 989 tonnes 
7 660 tonnes 
4 963 tonnes 
~. · 29 tonnes 

A cette flotte industrielle, il faut ajouter 15 bateaux - ji!pOnais et 
coreens en .ajorite - associes a des entreprises iquatoriennts. 

Trait .. nt 

Conserverie. On fabrique des conserves de thon. de gaspareau, de 
..carela, de concha et de crevettes. la capacite ...,elle de l'industrie est 
de 8 589 445 caisses de 48 boltes chacune. calculi• sur la base d'une journh 
de I "41ures de travail. Les produits sont de auvaise qualiti et co!ltent peu •. 

Cong61ation. On congUe surtout les crevettes, le thon. le gaspareau, la 
.. carela. le poisson bl~. la langouste. la concha, les bigorneaux et les 
encornets. La capaci te de congHation, calcuHe sur la base d• 8 heures de . 
travail par jour et de 240 j0&.1r1 par an. est de 400 000 t0""81 environ et elle 
est utilis4o a 15-20 s en 11e>yenno. · 

f!!:!.'.!!. et huile. Pour fabriquer de la farine et de l 'huile. on utiu·,. 
surtout l•~ petites espices p81119ique1 uptums en grandes C"tUMtitis. L,a 
production qui a beaucoup aupenti en 1985 du fait d'une .,...ntation des 
prises correspond a un peu 110in• de la 110itf.6 de la capaciU. 

en outre, on t.ire des produi ts et des sous-produi ts sales et 16ch6s-sal61 
du requin et des tortues nota.ent. 

II I 

... 
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Collllercialisation 

Cn 198S. l'Equateur a exporte les quantites suivantes de ses principaux 
produits : 

Total 

Thon congele 
Autres produits congeles 
Produits sales 
Ailerons de requins sales 
Crevettes congelees 
Conserves 
rarine 
Huile 

Dollars EU 

161 6SJ 

7 090 
11 395 

123 
460 

161 089 
20 975 
SI 050 

2 436 

TOIVles llitriques 

308 OIO 

8 511 
%1 SU 

SJ 
46 

20 270 
14 690 

232 924 
10 039 

Pour le .. rchi interieur oil l'on conso.-e surtout le poisson frais. les 
star.istiques de 1984 etaient les suivantes 

Total SJ S66 tonne~ 

Conserves 14 487 
1 4J9 

17 494 
20 

·;onnes 
Poisson frais et congele 
Farine 
lluile 
Divers 

Principaux problilles 

• 
• 
• 

Infrastructure de llilnlltention def ectue~se 

- Croissance industrielle rapide difficile i contr6ler 

- Planque d'info,...tion sur les ressources 

- Recueil d'infol"lllltions insuffisant 

Plauvaise qualite de la farine. de l'huile et des conserves 

- Structure de contr6le defectueuse 

Infrastructure d'appui i la flotte souvent ins~ffisante 

R'publique dotainicaine 

Introduction 

D'une superlicie de 48 734 k-2, le pays a un littoral de 1 575 kll, un 
plateau co~tinent.al de 8 950 k• et une zone 6c0no9ique exclusjve de 
238 250 k--2 ou la presence national• n'est toutefois pas effective. 

Plalgre l'insularit6 du territoire national et que 15 d• ses 27 provinces 
aient un litto!'"al ·~ qu~ i1 cal!Pte 108 banins fluviaaux, auxquels Us faut 
ajouter les retenues des ouvraget hydrauliquet, le secteur de la plche en 
R6publique dot1inicaine est tout-d6velopp6. C.tte conclutlon •' illPQte ~· pas 

' • J • 
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tant par suite de l'importance des prises Pilf" rapport au1t ressources 
disponibles ... is plutOt parce que la manutention et !'exploitation sont 
generalement defectueuses. 

Faute de connaissances clans le dOlliline de !'application des techniques 
appropriees. et a cause de certains prijuges et habitudes alimentaires. on 
considere generalement toute l'activite. depuis 1a piche jusqu'a 
l'e1tportation. c~ une occupation marginale. Ces derniers temps. il ya eu 
not ent de gros problilles sur les .. rct.es exterieurs en ce qui concerne les 
e1tportations de crustaces et de .ollusques de valeur. du fait de leur 
mnut:ention et de leur traite11ent defectueu1t. 

La mconnais;Mmee generale des techniques appropriees de manutention. la 
faible productivite des eilUlt environnantes, un plateau continental etroit et 
le fjOGt ~de la population locale pour le.•hareng• et la ••rue• 
illpOl"tes, qui sont des produits de cons .... tion traditionnelle difficiles a 
re11Placer Pilf" des produits locau1t. sont autilnt d'obstacles .. jeurs au 
d6velopp1 .. nt du secteur. 

D'apris les statistiques officielles disp.>nibles, les picheries 
pourraient avoir un rende.ent .. 1ti .. 1 de l'ordre de 26 000 tonnes llitriques 
par an. ce qui correspondrait a une augmentation de IO S des prises par 
rapport a 1984; .. is cet objectif parait tris difficile a atteindre etant 
.tonne la grande diversite des ressources et bien qu'il soit igalement possible 
de picher le thon clans des zones plus eloignees at d'e1tploiter d'autres 
res1'0Urces pelagiques. 

_. 

Cn bref. ii n'existe pas.d'industrie de la piche dans le pays si on 
laisse de cote l'initiative de l'IllESPRE (Institut de stabilisation des prix) 
concernant des produits a base de hareng et de morue notamlent. a partir de 
.. tiires premieres i11PQrtees clans un pre11ier te.ps, pour re11placer les 
i11POrtations de produits finis.d'une part, et certaines societes privies 
•ixtes qui procident i une s•i-transfol"lliltion du thon. En ce qui concerne 
les activites de traite.ent, certains projets beneficiant d'investissements 
illPQrUntS SORt en COUrS d I HQCUtion danS le dOMiM de l 'e levage et dU 
traite.ent de la crevette pour !'exportation. 

Pour definir en quelques •ts l'activite halieutique et son potentiel 
dans le pays, on peut dire que la Republique de>11inicaine ne ...eunit pas les 
conditions voulues pour devenir un pays de la piche, .. is que cette activite 
peut jour un r0l1 tris i11PQrtant dans l'ali .. ntation locale ~t aussi dans 
l'..elioration d1 la bAlance cot111erciale grace au re11plac ... nt des · 
illf)Ortations, en llille te91Ps qu'elle peut creer un grand nollbre d'e11plois et 
jouer un r0le social i11PQrtant. La disponibiliti de ressourc~s de haute 
valeur co...rci•le pen1ettrait d'utiliser des techniques de pointe pour 
augmenter autant que possible la valeur ajoutee des produits les plus 
recher"ch61 et lH plus chers su,. le •rrchi international. L''1evage de la 
crevette qui se developpe actuelle11ent ouvre not.meirtt des per"spectives 
int6ressantes dans ce d0111tine. 

I•rtance 1ocio-tcOf!O!iaue de la eiche dans la Reeubligue do.inicaine 

Si lei po11ibilit61 de developpe .. nt ~u 1ecteur de la piche dan1 la 
Republique do.inicaine 1ont li•itees, ce 1ecteur joue un r&le i11POrtant en ce 
qui concerne l'approvitionne..nt de la population en poi11on 1ur le plan 
qualitatif etant donne que le volUlle d•• i11POrtation1 calculi en equivalent en 
poidt vif rep,.,1ente le double de la production locale. Les 1tati1tique1 
corre1pondante1 pour l'anne• 1914 1ont l•• 1uivante1 : 
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Exportiations 
Approvisiomement total 
ApprovisiOnnetlent par habi~t 
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14 600 ta .(poids vif) 
32 000 tllll (poids vif) 

500 t.- (poids vif) 
46 lClO ta (poids vif) 

1.14 kg (pour une population de 
5 647 977 habi~ts en 1980) 

llote * II s 1agit d1esti1ations en poids vif. suivant le type de produit et 
le rende11ent correspondant de la -tiere premiere. 

On voit qu•exprilli sous cette forwe. 11approvisionnement en poisson par 
habitant est i11POrtant. 

D1autre part. le secteur halieutique primaire occupe pres de 7 000 
personnes • .,"quelles il filllt ajouter les quelque 2 000 personnes qui 
intentiennent dans les etapes suivantes. sait 9 000 personnes au totill. 

La contribution de la piche au produit interieur brut a beaucoup aug11ente 
ces dernieres annees. puisqu1en 1984 elle etilit de 0.68 s. 

Quant a la contributir de la piche au produit interieur de l 1agriculture 
et de 11elevage pour la .e.e annee. elle s 1elevait a 3.98 s. ce qui est 
beaucoup. Le niveau d'emploi du secteur par rapport a celui de 11agriculture 
est de l'ordre de 1 S. 

Cn ce qui concerne les exportations. les ventes a l'etranger representent 
0. Z3 S du totill nation. l. 

Caracteristigues du secteur de la Riche en Republiaue do.inicaine 

- IJ s'agit d'une activite nationale tres peu developpie qui contraste 
avec des habituc:les de cons01111ation du poisson fcrte11ent ancrees -
pr iuits sect.es-sales (morue) et fUllis (hareng) traditionnelle•nt 
i11portes. 

Les zones de piche 1ariti11e ont un faible rende11ent (systille 
tropical typique avec de nollbreuses espices faibltu11ent concentrees). 

-- Dans ce pays qul comptait s.s •illfons d'habitilnts environ en 1980, 
la cons01W.W1tion annuelle de poisson par habitant est de 6,Z kg 
(8,2 kg environ d'apres }'equivalent en poids vif des produits 
i9portes). 

- La piche se pratiqua surtout en .. r, le long des cotes et de fa,on 
artisanale, la .anutention itant defectueuse et le traiteMnt tres 
rare (s•~l, sont traitis las cru•taces et .allusques exportes -
langoustes et la.bis notalllent). 

- Le secteur ,,,-i .. ire occupe 1 000 personnes environ auxquelles il 
f'aut en ajouter 2 C)()() autrel aux etapes suivantes. 

- L'.-quaculture et la piche continentaJe exht4nt a l'iti!lt 
ellbryonnaire, l ''1evage des crevette'S dHtir9'et l it~·• exportees aux 
Etats-Unis intire,sant beaucoup les investisseurt privet. 

- L• pay» cherche l r811Pl•cer let i11portr.tions de llOt'Ue et de hareng 
par des production• locales faites l partir de .. tiiret pr .. iire1 
i11portee1 et plus 'cono11ique1. 
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- Ayant une situation giographique stratigique. la Republique 
tto.inicaine est en bonne place sur le plan commercial pour.exporter 
des crustaces et des 110llusques vers les Etats-Unis. 

Principaux obstacles 

Annie 

1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 

- Faible rende.ent de la piche .. riti11e et absence d'especes pouvant 
itre t~ansforwees en produits plus recherches 

fticonnaissance des techniques et de la gestion des picheries 

- Infrastructure de del:arque.ent. de .. nutention. de c~rcialisation 
et de traite11ent inexistante 

- Penurie de personnel for.e dans tous les sous-secteurs et a tous les 
niveaux 

- Problms financiers. 

Tableau 1. Production niiltionale de l!!issons 1 de crustaces 
et de 110llusgyes {l!!:ises) 

Poissons Pourcen- Crustaces 
d'eau Pois sons tage de et Pourcen-
douce de 11er pois sons Pois sons 110llusques tage de Total 

(en torines) (en tonnes) de 11er (total) (total) pois sons gener21 

359 7 977 95.7 8 336 726 92.0 9 062 
325 7 568 95.9 7 893 443 94.7 8 J36 
544 5 793 91.4 6 337 624 91.0 6 961 
684 5 799 89.4 6 483 463 93.3 6 951 
252 3 760 93,7 4 012 480 89.3 4 492 
697 4 675 87.0 5 372 735 88.0 6 107 

1 674 6 197 78,7 7 871 1 413 84.8 9 284 
3 748 6 781 64,4 10 529 2 173 82,9 12 702 
4 659 7 245 60.9 11 904 2 620 82,0 14 524 
•. c. •.c. •.c. 9 902 2 581 79,3 12 483 

3 628 8 360 69.7 11 988 3 300 78,4 15 288 
1 758 10 409 85.6 12 167 2 446 83.3 14 613 

Source : "inistire de 11 -.ariculture. 
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Tableau 2. Prises nationales des principaux crustaces et mollusqyes 

1 de aer 
Annee Crevettes 2 d'eau douce LiUlbis Clovisses Langoustes Autres Total 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

1984 

172 784 
161 070 

226 481 
520 214 

147 238 
408 066 

425 801 
188 465 

345 2~6 
344 229 

119 057 
179 750 

313 854 

746 695 

555 304 

614 266 

689 485 

298 807 

. 
374 646 60 845 

641 870 42 529 

1 179 045 55 831 

1 062 348 90 570 

1 240 233 160 872 

1 503 696 176 721 

308 796 ff .r:. 1 412 522 

151·094 N.C. 2 172 930 

203 298 N.C. 2 619 524 

245 152 N.C. 2 581 121 

!.'45 441 N.C. 3 300 341 

165 145 N.C. 2 446 075 

Source : Office national des statistiques, ftinistere de l'agriculture. 
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Alliriaue latine et caraibes 

Conclusions generales s~r la r!qion 

Cadre juridique 

Pour un r~pide survol de la situation en ce qui concerne les instruments 
juridiques regle.entant l'activite halieutique dans la region. il convient de 
tenir compte de deux elements fonda11entaux. o•une part, l'attitude des Etats 
en ce qui concerne la deli•itation nouvelle d'une ZO"le cotiere de 200 •illes 
co...e zone econo.ique exclusive et, d'autre part, la legislation nationale qui 
riglemente la piche dans chaque pays. ainsi que la structure institutionnelle 
de ce secteur. 

L'attitude des pays face a la deli•itation de la zone econo11igue exclusive de 
200 •illes 

Independa1111ent des divergences fon1elles de no11enclature et 
d'application. les pays de la region et notalnment le Chili. l'Equateur et le 
Perou ont ete les premiers a adopter la notion de la zone economique exclusive 
de 200 •illes et a etendre leur souver~inete sur cette zone apres la 
Declaration de Santiago du 18 aoGt 1952. Apres ~ett~ date. les conferences 
sur le droit de la mer en ont fait leur sujet principal. tandis que la 
troisieme consacrait cette notion et specifiait que l'Etat cotier de droit 
souverain aux fins d'exploration et d'exploitation. de conservation et de 
ges~ion des ressources naturelles dans sa zone economique exclusive. 

Non.es r!qleaentant la piche dans chaque pays et structures institutionnelles 

C'est probable11ent dans ce d0!9aine que les pays de la region c01111ettent 
le plus ~·erreurs OU sont le plus negligents et OU il y a done beaucoup a 
faire dans l'i....ediat 11ais en vue de preparer l'avenir. 

Les pays ou la participation gouverne111entale dans ce secteur est forte 
pechent par un exces de controle, sans pour autant etablir des regles precises 
de fa~on a orienter le developpement prive dans la meilleure voie possible 
pour le pays. Un cas typique en est l'Argentine ou. en outre, divers 
organis•s gouvemementaux ont des mandats paralleles. "-is la situation la 
plus courante dans la region est !'absence d'une str~cture institutionnelle et 
de nor.as juridiques adartee:i au developpement des picheries qui pourt·aient 
aider et appuyer ce secteur, co•pte tenu de ses besoins et des 110yens 
disponibles, pour en assurer le meilleur developpe11ent possible. 

Degre d'exploitation des ressources 

Dans !'exploitation des ressources, il existe aussi des situation' tres 
diffiren~es qui sont parfois diametrale .. nt opposees. le Chili sellble avoir 
atteint un niveau .. xi..al d'exploitation de ses principales ressources 
p6l11gique1; en Argentine 19 rende11ent 11axi11al rigulier du colin est en bai11e; 
le Pirou a vu s'effondrer, il y a des annees deja, un secteur de la piche qui 
itait le pre•ier au 110nd•, tandis qu'au sud du Bresil on a surexploiti presque 
toutes les especes de l'ecosyste11e de la laguna de los Patos. Dans d'autras 
r&~ions, ca.na sur la littoral colo.bian, l'exploitation est presque 
inaxistante 11algri la disponibilite dans la zone de ressourcas .. rinas 
exploitablas. 

• 
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De fa~on generale. on peut dire qae la region compte beaucoup de 
ressources sous-exploitees ou inexploitees. bien qu'a un 11<>indre degre que 
veulent souvent bien le dire les pays qui disposent de flottes importantes et 
recherchent les fonds de piches apj,artenant a d'autres Etats pour les faire 
travail ler. 

Il faut signaler COlllle un fait positif la part croissante de la 
production destinee a la CGnso...ation hu11aine directe. 

Depuis peu. l'activite du secteur s'est surtout orientee vers la sardine. 
le hareng et l 'anchois. qui representent plus de 40 'I du total des prises. 
ainsi que le chinchard, le 11Ulet et le balaou qui en representent 10 'X environ. 

Si les prises de crevette. de thon, de langouste et de colin notallllent 
represe!ltent une moindre valeur. elles ont par contre une tres grande valeur 
sur le 11arche international et assurent des rentrees de devises important:es. 

II convient d'accorder une aention speciale au developpement que connait 
dans certains pays !'aquaculture. surtout en eau sawatre. qui pourrait 
devenir sous pe1J une acti~ite authenti,1ue. co.me ce fut le cas en Equateur 
avec le grand developpeaent de l'elevage des crevettes. le Chili. le Plex!que. 
le Perou et la Cololtbie sont en passe de devenir de gros producteurs dans la 
lllilriculture. notilllllent de crevettes. de 110Ules et d'huitres. sans oublier la 
nouvelle production a grande echelle de vannes (concha de abanico) au Perou a 
la suite des llOdifications provoquees par le phenc>mi!ne de El Nino. f.n 
Argentjne. la croissance explosive des exportations de langoustines et la 
brusque di•inut:ion actuelle des ressources obligent les industrieJs a se 
pench•.!r sur la solution do la 11ariculture pour co.penser la penurie de 
resscurcas naturelles. Pliae dans les pays oU 1' industrie de la piche etait 
jusq•J'ici inexistante. l'elevage d~s langoustines et des crevettes en eau 
sawritre exige aujourd'hui des inve~tisse111ents i11pe>rtants pour que puissent 
s. e1;ouler des produi ts de valeur sur les .arches e-crangers. 

l'infrastructure de .anutention et de traite.ent et sa cap~cite 

le peu d'attention pritee jusqu'ici par les gouverneaents de la region a 
la piche se reflate dans !'absence d'infrastruc-cure portuaire et de .,yens de 
co-.ercialisation appropries pour la pre11iere •ise en vente des pc;.issons. En 
outre. dans les r.as oU d~ gros investisse11ents ont bien ete faits, les 
benef iciaires qui n'ont pas ete consultes profitant peu des avantages offerts, 
CC>lllla c'est le cas par exei.pla avec les grands terminaux de piche construits 
au Perou ou les points de dibarqueMnt de la piche artisanale en Allazoni2 (au · 
Brasil). 

Ence qui concerne l'infrastructure de ltilnUtantion at de trait8118nt 
appartenant au secteur prive, de grands progres ont ete ralises r8c.-nt, de 
sort• qu'a l'haure actuella la plupart des pays de la rigion disposant d• 
re11ource1 halieutiques important•• qui peuvent faire l'objet d'une 

• e1ploitation industrielle, ont une cap.acite de trait8118nt en rapport avec le 
volu.e de cas reHourcH et ans quelque• cat surdi•nsionnee. Les pays qui 
n'ont PH encore developpi leur industrie de la picha, etant donne lH 
ditficultes econo11ique1 qu'il• connai11ent et la charge que repretente une 
balance c01111erciale deficitaire dans le secteur hlllieutique, doivent dans la 
••ure oil ils le peuvent s'efforcer de substituer .u• i11POrtation1 des 
productions MtionalH, .._ ti ellH sont fait•• A P19rtir de •tiirH 
,,. .. 1ere1 i11POrtee1. 
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En resuai. nn peut dire que dans l'ense91ble de la _region. les pich~ries 
Continuent a aliaenter SUrtOUt des fabriques de farine.de poisson. COllJlte tenu 
de la forte dellilnde eatterieure et de la rentabilite de la production. D'autre 
part. la producticn destinee a l~ ~onso..ation hu11aine directe a enregistre 
une hausse qui ne correspond touteh.·is pa.s aux besoins ali.aentaires de la 
region. Cela tient en grande partie a re qu~ l'activite de la piche repose 
surtou sur les exportations et aus~i a ce que les produits industriels sont 
rar"l?IM!nt accessibles a des populations qui ont souvent un faible pouvoir 
d'achat. 

Tec!wliques 

Ces dernieres annees.. les geuveme1aents de la region ont 11anifeste un _ 
certain interit pour la •i*e jU paint de nouv~lles techniques de la production 
de~tinee a la COR50lllation huf?ailW! qui Utilisent •ieux les especes disponibles 
en grandes qllantites et perwetteftt d'obtenir des produits aestines a !a 
cons0111Btion de 11asses en ra~ de leur faible coGt. Des progres importants 
ont ete realises dans ce dOlliline par CUba. le ftexique et le Perou. suivis de 
l'Equateur. du El Salvador. du Nicaragua et du Venezuela. 

Les pays qui ont developpe l'industrie de la farine de poisson - le Perou 
et le Chili-. l'industrie frigorifique - l'Argentine et l'Uruguay - et la 
conserverie - l'Equateur, le Perou et le Chili - ont dG. pour ecculer leurs 
produi t.• sur les Erches etrangers • adopter des techniques qui }es rendaient 
cQllPititifs sur le plan international. C'est ainsi que les diverses etapes du 
cycle de production ont du etre opti•isees. Il convier.4= de signaler 
particulierement a cet igarct le rendeaent eleve des bateaux qui pichent des 
especes pilagiques au Chili et l'efficacite avec laquelle ces prises sont 
transfor'llC!es en farine de poisson. 

Dans la production du poisson blanc congele en Argentine et en Uruguay, 
on a obtenu des niveaux de rendelK!nt remarquables en ce qui conceme 
}'utilisation de la main-d'oeuvre et des machines et equipe11ents locaux. [n 
Argentine. notalaent. on est parvenu a fabriquer localeaent presque tous les 
appareils et 11achines, a l'exception des fileteuses et de certains ele111ents 
tres COllPlexes des installations frigorifiqYes. De fait. en Argentine, toute 
une industrie s'est developpee autour de l'industrie de la piche et elle 
exporte maintenant des usines frigorifiques clefs en main. Dans ce d011aine en 
particulier, co1111e dans celui de la conserverie, le Brasil est maintenant 
presque entierement autosuffisant. 

[tant donne l'essor qu'a connu dans la region l'application de 
"techniques appropriees" au secteur de la piche, il est possible que les pays 
110ins avances dans ce doll!Qine trouvent au niveau regional la solution a leurs 
probliMs. 

Caractere de la c01111ercialisation 

Si l'on exaaine !'ensemble des exportations de produits de la piche dans 
la region, on constate que pendant la periode 1980-1984, elles ont aug111ente en 
-.oyenne tandis que les importations tendaient a dtminuer. Ainsi, en 1980, les 
i11portations ont represente 24 I des oxportations contra 16 I en 1984, la 
balance cotMNtrciale enregistrant pour les produits de la piche un excedent de 
1 700 •illions de dollars en 110yenne pour ces cinq annees. 

• 
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En Allirique latine. t•industrie des produits d• la piche destines a 
l•exportation repose sur une gallllli.e riduite de produits. 11ais on a constate r.es 
dernieres annees une certaine tendance a la diversification. En ce qui 
concerne le volu.e des exportations. le Chili vient en tite avec pres de 50 S 
du volu.e total exporte par la region. suivi du Perou. de l'Argentine. de 
l •Uruguay. de 1 • Equateur. du Plexique et de CUba . 

Si on analyse la production totale de la region et ses exportations. on 
re11arque Un\! forte orientation vers les .arches exterieurs qui absorbent plus 
de 60 S de la producti6n . 

Si on analyse l•ensellble des produit3 exportes et il!pOrtes par la region. 
on note qu'il est tres possible d'augmenter l'autosuffisance rigionale. 

Quant a la cons0111Btion interieure. quelques pays ont essaye de l•elever 
par des progra11111es d•ectucation du cons01111ateur et diverses ca11paCJnes de 
pro110tion. Leur succes a ete tres •itige et il apparait que la cons0111Btion 
de poisson n•e!it pas une habitude ancree dans la population en Amirique 
latine. Par ailleurs. ii est certain que les possibilites de developpement 
sont liees a -.ne prod~ ction diversifiee. fiable sur le plan de la qualite et 
peu coGteuse. A l·ht.~re actuelle. la consOlll9ation s•oriente surtout vers les 
produits frais et refrigeres. ce qui explique. etant donne les chaines de 
froit et la commercialisation insuffisantes. que la plus grande partie de ces 
produits soient conso..es a proxi•ite des points de debarque11ent. 

Proble11es que·pose le developpe11ent industriel 

Collpte tenu des li•itations de la cons01111ation interieure citees plus 
haut. il est nature} que les projets industr~els dependent des perspectives 
qu'offrent les 11arches exterieurs. Il faut done tenir co.pt~ des besoins de 
ces ....,.,·ches en ce qui concerne la quali te. la quanti te et le prix des produi ts 
qui leur so.nt destines. Il faut aussi pouvoir etre assure d'un 
approvisionnement regulier en matieres pre•ieres et a des ~onditions 
rentables. utiliser des techniques. des equipements. d~s machines et des 
installations appropr;& •. ainsi qu'un personnel forme. et en outre pouvoir 
disposer d'un finan<:1 , a un niveau et a un coGt approprie. 

Dans le 11eilleur des cas. les entrepreneurs de certains pays parviennent 
a reunir tous ces el8tlents. a l'exception des conditions financiires 
favorables qui constituent l'un des principaux obstacles au developpement. 

Ce inanque de capitaux n'est pas fortuit. Il s'inscrit dans un contexte 
general de difficultes economiques et financiireJ et de negligence du secteur 
par les gouvernements qui n'ont generale11ent ~s su 11M1ttre en oeuvre des 
politiques de developp ... nt integral dans le d011aine de la piche. Dans de 
notnbreux cas, cela tient i ce qua les Etats ne disposent pas de structures 
institutionnelles sp6cifiques leur pen118ttant de voir quelles sQnt las 
possibilites et de .. ttro en oeuvre les 11Mt1ure1 voulues . 




